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L'Argentine 
ébranle les 
banques 

ïtedéricWagnière 

La gestion de la dette extérieure de l'Argentine passe par des 
crises périodiques, quand ses créanciers affirment qu'ils ne 

peuvent lui accorder de nouveaux crédits sans qu'au préalable 
elle paye une partie des intérêts dus ; de son côté, l'Argentine 
affirme quel le ne peut payer d'intérêts avant d'obtenir de nou­
veaux crédits. Ces petites crises sont symptômatiques de l'ensem­
ble du problème : l'Argentine ne peut se passer des banques et les 
banques, qu'elles le veuillent ou non, sont condamnées à continuer 
à financer l'Argentine. 

La dernière crise a été résolue samedi, grâce à la participation 
de plusieurs pays sud-américains à un crédit à l'Argentine, mais 
on peut se demander quand une de ces petites crises trimestriel­
les ne dégénérera pas en débâcle totale. 

Depuis l'élection d'un gouvernement civil l'automne dernier, 
l'Argentine bénéficie d'une plus grande compréhension de la part 
des banques occidentales qui lui ont prêté de l'argent, ca r elles ne 
voudraient pas provoquer la prise de pouvoir par des éléments 
irresponsables qui risqueraient de simplement répudier la dette. 
Toutefois, la gestion économique et financière du pays n'est pas 
devenue plus claire ou plus rationnelle. Les banquiers craignent 
notamment que les demandes salariales des syndicats ne pous­
sent le gouvernement dans une voie qui lui interdirait les secours 
du Fonds monétaire international. 

Règles comptables 
Dans la plupart des cas , les banques aimeraient pouvoir faire 

preuve de plus de souplesse, mais elles sont souvent arrivées au 
bout de leurs possibilités. Les banques européennes, en particu­
lier, seraient prêtes à accorder de nouveaux crédits pendant que 
le nouveau gouvernement argentin cherche une solution à long 
terme à ses problèmes financiers et économiques. Les banques 
américaines, en revanche, doivent insister sur le paiement d'au 
moins une partie des intérêts dus, sinon les règles comptables les 
obligent à déclarer que ces prêts ne sont plus productifs. Dans ce 
cas . elles devraient diminuer les bénéfices qu'elles déclarent, ce 
qui pourrait provoquer un rétrécissement du crédit aux États-
Unis et un ralentissement de la croissance économique. Le gou­
vernement américain a refuse de relâcher les règles comptables 
dans le cas de l'Argentine. 

Le plus grand danger vient, cependant, du fait qu'une des ban­
ques pourrait déclarer que l'Argentine est en défaut de paiement 
sur ses emprunts, ce qui obligerait tous les autres créanciers à 
réclamer immédiatement le remboursement de leurs prêts. L'Ar­
gentine serait alors en faillite. 

Beaucoup d'autres pays, dont la situation financière n 'est guère 
plus brillante que celle de l'Argentine, suivent la situation de 
près. S'ils voient que l'Argentine peut obtenir des crédits addition­
nels en brandissant la menace de la faillite, ils seront tentés de ne 
pas payer les intérêts sur leurs propres dettes. 

Éviter la faillite 
E n fait, l'Argentine cherche à ne pas payer les intérêts sans 

pour autant être déclarée en faillite. Elle pourrait, en effet, utili­
ser les réserves monétaires dont elle dispose encore pour calmer 
les créanciers, mais elle estime à juste titre qu'elle doit les garder 
pour payer des importations essentielles et des redevances. El le 
utilise donc ses maigres ressources pour empêcher que le problè­
me de la dette ne paralyse son économie. 

À plus long terme, on se retrouve devant le même problème : 
l'Argentine doit pouvoir disposer d'importantes ressources finan­
cières pour développer son économie et atteindre un palier où elle 
pourra sans peine rembourser ses dettes. 

Les créanciers internationaux sont conscients de cette nécessi­
té. Ils ne voient pas, cependant, comment contourner une difficul­
té majeure. En effet, les banques internationales ne veulent pas 
financer l'Argentine si le Fonds monétaire international n'accor­
de pas des crédits qui serviraient en quelque sorte de garantie 
pour les paiements courants. Quant au FMI , il ne peut accorder 
un crédit substantiel si l'Argentine ne se lance pas dans une politi­
que d'austérité. Or, l 'Argentine ne semble pas prendre cette voie 
à cause de la pression des syndicats et parce que le gouvernement 
estime qu'une politique d'austérité risquerait de ralentir le déve­
loppement de l 'économie et mettrait en danger le règlement à 
long terme du problème de la dette. 

Garantie gouvernementale 
Les banques américaines arrivent lentement à la conclusion 

que ce problème les dépasse ; elles commencent à se tourner vers 
Washington pour qu'il les en sorte. 

Un projet voudrait que les dettes de l'Argentine soient conver­
ties en dettes à long terme à un taux d'intérêt de six p. cent. Ces 
dettes seraient alors garanties par le gouvernement américain. 
L'avantage pour les banques est clair : elles se débarrasseraient 
de tout risque contre une perte de revenus qui est à l'heure actuel­
le bien hypothétique. Cette solution pose toutefois un problème de 
taille : les autres pays du tiers monde voudraient obtenir des ter­
mes semblables et d 'autres gouvernements seraient obligés d'ac­
corder de telles garanties à leurs banques. 

QUAND LES É.-U. ACHÈTENT PLUS DE PETITES CANADIENNES 

Le Canada double ses achats 
de grosses autos américaines 

Le Canada a plus que doublé 
en un an ses importations de 

grosses voitures dans le cadre du 
p a c t e c a n a d o - a m é r i c a i n de 
l'auto, même si elles sont nette­
ment plus coûteuses. À l'inverse, 
nos v o i s i n s ont rédu i t l e u r s 
achats de ces grosses cylindrées 
chez nous, pour leur préférer les 
petites. 

JEAN POULAIN 

Non seulement le nombre des 
grosses voitures est-il passé de 
21 000 à 44 000 entre 1982 et 1983, 
mais les modèles intermédiaires 
importés ont connu eux aussi un 
renouveau de succès, passant de 
102 000 en 1982 à 167 000 en 1983, 
une progression de 64,7 p. cent. 

Il en résulte que le nombre de 
voitures importées de grosse et 
moyenne cylindrée a augmenté 
en un an de 88 000, à eomparer à 
seulement 78 000 pour les petites. 

Les importations de petites voi­
tu res a m é r i c a i n e s au Canada 
n'ont en effet augmenté que de 
47,1 p. cent (165 000 à 243 000). 

Comme l'illustre le tableau ci-
joint l'évolution entre les deux 
partenaires du pacte a été oppo­
sée en 1983: au Canada l'augmen­
tation couvre d'abord les grosses 
puis les moyennes et en dernier 
lieu les petites cylindrées (taux 
de croissance respectifs de 105,5 
de 64,7 et de 47,1 p. cent) . 

Chez nos voisins, les gros mo­
dèles ont diminué de 10,3 p. cent, 
les moyens ont gagné 22,0 p. cent 
et les petits, 63.5 p. cent. 

Les prix 
Une autre différence importan­

te concerne les prix. 
Alors que les Américains im­

portent du Canada de petits mo­
dèles de luxe (prix moyen de 
$10 186 en 1983, le même type de 

cy l indrée choisi par les Cana­
diens leur revient à seulement 
$7 876. 

C'est l'inverse dans les gros 
modèles pour lesquels les Cana 
diens acceptent de débourser en 
moyenne $13 900, même si leurs 
h o m o l o g u e s out re- front i è r e 
paient les leurs $11 535 (de prove­
nance canadienne) 

Quant aux voilures de type in­
termédiaire (110 à 120 pieds cu­
bes de volume intérieur), leur 
prix moyen s'établit à $9 431 (mo­
dèles importes au Canada) et à 
$10 992 (modèles exportés aux 
États-Unis) . 

Les chiffres du tableau, rendus 
publics par Statistique Canada, 
ne concernent que les échanges 
du Canada avec les États-Unis 
d a n s le c a d r e du p a c t e de 
l'automobile 

Ces données ne tiennent tonte 
fois pas compte des échanges, à 
l'intérieur de cette entente des 
familiales (station wagons). 

A l'exportation du Canada vers 
les É t a t s Unis il s'agit de 85000 
unités exportées en 1982 et 115 000 
en 1983. 

Inversement le Canada en a 
reçu 41000 et 71000 respective 
ment en 1982 et 1983, pourlesquel 
les Statistique Canada ne donne 
aucun détail quant à la valeur 
unitaire 

Le Japon 
P a r ailleurs le tableau ne con­

cernant que les échanges « anado 
américa ins ne mentionne pas les 
importat ions d 'autres sources 
Europe et .lapon. 

Les données de l'agence gou­
vernementale indiquent que sur 

205)000 voitures importées d'où, 
t r e m e r au C a n a d a en 1 9 8 ^ 
165 000 venaient du Japon, 16 000 
d'Allemagne fédérale et 18000 aV 
F r a n c e 

Pour 1983, ces chiffres sont de 
212 000, dont 173 000 du J a p o u . 
20 000 d'Al lemagne f édéra le e' 
9000 de France. 

Quant aux exportations cana 
diennes de voitures outre mer, el­
les sont n é g l i g e a b l e s , la p a r t 
a m é r i c a i n e en 1983 a t te ignant 
96,5 p. cent. 

Quoi qu'il en soit, selon le mi­
nistère fédéral du C o m m e r c e ex­
térieur, à Ottawa, aucune déci­
sion n'a e n c o r e é t é p r i s e en 
rapport a v e c le renouvellement 
de l 'accord canado japonais sur 
les quotas d'importation de voitu­
res japonaises pour Tannée com­
mencée hier. 

VOITURE PLUS GROSSE REVIENT-ELLE A LA MODE AU CANADA ? 
(milliers d 'uni tés) 

1 ) Exportations Volume 1982 1983 augment. Valeur unit. 
aux É.-U. intérieur 

Petites : moins de 110 pi 3 119 194 63,5% $10186 
Interméd. : 110-120 pi3 255 311 22,0% $10992 
Grosses : plus de 120 pi3 221 198 10,3% $11 535 
TOTAL (*) — 595 703 18,3% $10923 

2) Importations Cylindrée 1982 1983 augment. Valeur unit. 
des E. -U. 
Petites : moins de 110 pi3 165 243 47,1% $ 7876 
Interm. : 110-120 pi3 102 167 64,7% $ 9431 
Grosses : plus de 120 pi 1 21 44 105,6% $13 900 
TOTAL (*) — 288 454 57,6% $ 9030 

NOTE: Ces données ne couvrent que nos échanges avec les États-Unis. 
(*) : ne comprend pas les familiales ni les deux places 
Source: Statistique Canada 

Londres franchit une étape dans 
privatisation de British Airways 

LONDRES ( A F P ) — Le gou-
ve rnemen t br i tannique et 

British Airways viennent de con­
clure un accord libérant d'une 
part l 'État de toute obligation 
concernant Concorde et, d'autre 
part, la compagnie aérienne de 
l'obligation de verser à l 'État 80 
p. cent des bénéfices provenant 
de l'exploitation de l'appareil. 

Aux termes de cet accord, ré­
vélé la semaine dernière au Par­
lement par M. Norman Lamont, 
ministre d 'État à l'Industrie, Bri­
tish Airways versera 16.5 mil­
l ions de l i v r e s au T r é s o r , en 
partie pour compenser l 'État de 
son exclusion des futurs bénéfi­
ces et en partie pour acquérir le 
stock de pièces de rechange de 
Concorde appartenant au minis­
tère de l'Industrie. 

Appareil de réserve 
Selon les milieux informés, ce 

stock comprend un appareil com­
plet, de sorte que British Airways 
disposera désormais d'une flotte 
de sept de ces supersoniques. 

L'accord est entré en vigueur 
hier et facilitera les rapports en­
tre le gouvernement et la compa­
gnie, en prévision de la privatisa­

tion de celle-ci. prévue pour le 
début de l'an prochain. 

La compagnie s'en sert pour 
assurer des vols réguliers entre 
Londres, New York, Washington 
et, depuis la semaine dernière, 
Miami, ainsi que des vols char­
ters ou d'excursion en nombre 
croissant, précise-t-elle. Certains 
de ces vols charters sont effec­
tués en liaison avec des voyages-
croisières de paquebots. 

Excursions 
Les supersoniques sont aussi 

f réquemment utilises peur des 
v o y a g e s e x c u r s i o n s a l l e r et 
refour le m ê m e jour en Egypte et 
pour de simples «baptêmes de 
P a i r supersoniques » jusqu'au-
dessus du golfe de Gascogne. 

Pendant l'année qui s'est ache­
vée samedi. Concorde a produit 
un bénéfice estimé officieuse­
ment à un peu plus de 12 millions 
de livres dont so p. cent devront 
encore être verses a l'État. Celui-
ci a passé l'éponge il y a plu­
sieurs années sur le prix des six 

appareils livres à la compagnie, 
prix chiffré à l'époque au total a 
160 millions de livres 

Jusqu'au present accord, l 'État 
continuait de fournir a British 
A i r w a y s les p ieces d é t a c h é e s 
dont elle avait besoin. 

Maigre sa participation aux be 
néfiees, on estime qu'en défini*i 
ve le projet Concorde se sera sol­
de pour lui par une perte totale de 
plus d'un milliard et demi de li­
vres sterling (un peu moins de >;J 
milliards ) 

La pelure de pomme devient 
un combustible économique 

Tout comme les fabricants 
de m e u b l e s qui peuven t 

chauffer leurs usines avec des co­
peaux de bois, les compagnies de 
jus de pomme pourront désor­
mais utiliser la pelure de ce fruit 
comme combustible. 

ANDRE NOËL  

Ce n'est pas une blague : une 
firme d'ingénieurs de Montréal, 
Bernier, Richard et Associés, a 
mis au point une nouvelle techni­
que de récupération des résidus 
de la pomme pour en faire du 
« bois de chauffage ». 

L'idée d'une telle recherche a 
germé dans la téte des ingénieurs 
lorsqu'ils ont appris que l'indus­
trie de la pomme jetai t environ 
60 000 tonnes de résidus à chaque 
année, a expliqué un des inven­
teurs, M. Roger Bernier ; une 
compagnie comme Lassonde et 
Fils, de Rougemont. doit se dé­
barrasser à elle seule de 15 000 
tonnes annuellement. 

En collaboration avec M. Ro 
nald Simard, d'un laboratoire de 
l'Université Laval, les ingénieurs 
ont d'abord te$J£ la combustibili­

té des résidus. Les essais ont été 
très prometteurs. 

Subvention 
À compter de juillet 1983, une 

subvention de $70 000 du ministè­
re fédéral de l'Agriculture per­
mettait à la firme de commencer 
à développer un nouveau produit 
utilisable sur une base industriel­
le. 

Le principal problème était de 
trouver une méthode économique 
pour assécher les résidus. Les pe­
lures de pomme contiennent de 78 
à 80 p. cent d'humidité. Il faut 
que la proportion ne soit que de 10 
à 20 p. cent pour qu'elles brûlent 
bien. Les ingénieurs ont utilisé 
des séchoirs pour la luzerne sur 
une base expérimentale. 

« A partir d'une pâte très épais­
se , nous pouvons maintenant ex­
traire suffisamment d'humidité 
pour produire à des coûts relati­
vement peu élevés un excellent 
combustible ressemblant à des 
copeaux de bois », a f f i rme M. 
Bernier. 

« Nous avons testé notre pro­
duit dans des usines dotées de 
chaudières fonctionnant jus te -
menfcavec des copeaux. Norma­

l e m e n t , p a r g r a n d s f ro ids , la 
combustion des copeaux suffisait 
à peine à maintenir une tempéra­
ture confortable dans les établis­
sements . Avec les résidus assé­
chés de pommes , il fallait ouvrir 
tout grand les fenêtres pour ne 
pas suffoquer de chaleur, m ê m e 
par une t empéra ture extér ieure 
très basse. » 

Aucune pollution 
Selon M. Bernier, le nouveau 

produit ne dégage aucune pollu­
tion dans l 'atmosphère. Les fa­
bricants de dérivés de pommes 
pourraient l'utiliser dès l'hiver 
prochain c o m m e principal com­
bustible. Il suffirait qu'ils se mu­
nissent de s é c h o i r s . L a f i r m e 
Bernier et Richard travaille à dé­
velopper la méthode de stockage 
la plus eff icace. 

L e rapport de l'expérience sera 
r e m i s d a n s une q u i n z a i n e de 
jours au ministère de l'Agricultu­
re. D'après M. Bernier, cette in 
vention pourrait ouvrir la porte à 
la récupération de toute une gam­
me de déchets agricoles, c o m m e 
les e x c r é m e n t s de bétail ou les 
résidus de plantes riches en fi­
bres , telles les betteraves et les 

cavales. 

Des avantages sociaux qui 
satisfont différents besoins 

Lorsque votre employeur 
offre à tous ses employés 

des avantages sociaux qui cou­
vrent eux-mêmes et leurs famil­
les, mais que vous êtes céliba­
ta ire et sans enfant ; lorsqu'il 
vous offre les soins dentaires 
gratuits , mais que vous ne por­
tez plus que des p r o t h è s e s ; 
lorsque les deux conjoints tra­
vaillent et disposent par leurs 
employeurs de régimes d'assu-

JIAN POULAIN 
rance familiale qui font double 
emploi ; lorsque votre vie est 
assurée pour le m ê m e montant, 
que vous ayez 25 ou 60 ans ; 
lorsque bien d'autres situations 
du m ê m e genre qui ne convien­
nent pas à votre cas se présen­
tent, vous éprouvez un senti­
ment de frustration, de manque 
à gagner , envers ces program­
m e s d ' a v a n t a g e s é laborés au 
goût du patron et non au vôtre, 
avantages qui pour vous, sont 
en part ie sacrif iés sans com­
pensation. 

Une solution moderne com­
mence à se développer, qui nous 
vient des États-Unis : les avan­
tages sociaux flexibles au gre 
des employes : au lieu d'un plat 
du jour identique pour tous les 
c l i e n t s du r e s t a u r a n t , qu'ils 
soient jeunes, vieux, maigres 
obèses ou diabétiques c'est le 
menu à la c a r t e , celui qui per­
met à chacun de sélectionner sa 
nourriture à son goût et en fonc­
tion de sa bourse. 

Question de choix 
C o m m e pour les régimes t ra ­

ditionnels d'avantages sociaux, 
l ' e m p l o y e u r a l loue à c h a q u e 
e m p l o y e un c e r t a i n montant 
global mais la distribution de-

diverses couvertures possibles 
est laissée a l'employé qui sé­
lectionne lui-même les options 
qui lui plaisent et. à l'intérieur 
de ces dern iè res , leur degré 
d'importance : par exemple en­
t r e une c o u v e r t u r e l é g è r e , 
moyenne ou forte, en conformi­
té avec leur situation personnel­
le : âge, statut familial, préfé­
rence etc. 

C'est ainsi que le jeune céliba­
taire réduit au minimum certai­
nes couvertures offertes et re­
ço i t en é c h a n g e des c réd i t s 
utilisables ailleurs, tout credit 
non utilise étant verse automa­
tiquement à son nom au fonds 
d'épargne de la compagnie. 

Des avantages 
Le premier avantage de ce 

système est ainsi de permettre 
aux employés de décider eux-
mêmes de prestations qui les 
concernent individuellement, ce 
qui est une bonne façon pour 
l'employeur d'améliorer le cli­
mat de travail dans son entre 
prise et l 'efficacité des services 
offerts a son personnel. 

Il peut aussi faire épargner de 
l'impôt et ainsi augmenter le 
chèque de paie des employes 

C'est le cas de l'assurance vie 
offerte et que la loi sur le re­
venu rend taxable au-delà d'une 
couverture de $25 000, la prime 
correspondante, gratuite pour 
l'employé, étant assimilée par 
le fisc à un supplément de sa­
laire. 

Avec un régime flexible, l'em­
ployé peut verser lui même de 
sa poche le montant de la prime 
pour la couver ture excédant 
$25 000, auquel cas l'employeur 
lui alloue un credit correspon­
dant dans d'autres secteurs non 
taxable | 

Outre d'offrir à ses employes 
une meilleure image de sou or­
ganisa t ion , l ' employeur peut 
aussi contrôler les coûts du sj s 
tome d'avantages sociaux, sou 
en les contenant soit même en 
les réduisant dans les années 
creuses : il lui suffit de réduire 
les niveaux des options offertes 

Ce nouveau s y s t è m e revêt 
donc l 'aspect d'une veri table 
stratégie de l 'entreprise, avec 
la participation directe et indi­
viduelle des emplo) és. 

Les avantages sociaux acca 
parent parfois jusqu'à .*J0 p. cent 
de la masse salariale d 'une en 
t repr ise . comme c ' e s t le ca&g 
chez Comineo, une filiale du Ca* " 
nadien Pacifique, qui vient de ' 
mettre en application au débu v 

de ce mois le premier program­
me intègre d'avantages sociaux} 
flexibles au Canada 

V I 
Les principales caracteristi - \ \ 

ques de ce nouveau concept ont 
été dévoilées pour la premiere 
lois en detail a Montréal, la se 
maine dernière, par trois spe 
cialistes de la firme nord ame 
r i c a i n c Hewit t A s s o c i a t e s 
c o n s e i l l e r s en avan tages so 
ciaux, qui dispose d'une grande 
experience sur la mise en vi­
gueur de tels programmes aux 
Etats-Unis ou Ton en dénombre 
près de 150. 

Comme toute médaille a son 
revers, la mise en pratique de 
ces régimes - sur mesure » pour 
les employés fait n a î t r e des 
coûts d'administration plus éle­
vés, bien que trop peu d 'expe 
rience pratique n'ait encore pu 
être accumulée en ce sens la 
mise en vigueur d'un tel régime 
peut prendre env iron deux ans 
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L'expérience 
ultime oour 

34000^ 
Ou 29 000$ . 
La BMW 533i coûte environ 

34 000$ Le prix de la BMW 528e 
tourne autour de 2 9 000$ . 

L'une ou l'autre de ces voitures vous 
fera vivre l'expérience de votre vie. 
Passion absolue à l'occasion, bonheur 
tranquille le reste du temps. 

Si pareille promesse vous paraît 
dépasser la mesure, nous vous mettons 
au défi. Venez nous voir et examinez bien 
ces deux voitures. Interrogez-nous tant 
que vous voudrez. Et faites un essai. Nous 
sommes convaincus qu'alors vous abond­
erez dans notre sens 

Imaginez la difficulté de créer un 
sedan familial à haute performance. Voilà 
un défi considérable, puisque les exigences 
a rencontrer sont contradictoires. 
D'une part, il faut de l'espace et du 
confort, de l'autre, on doit penser à la 
performance. 

Mieux que toute autre voiture à 
n'importe quel prix, la 528e et la 533i 
réalisent ce mariage parfait des contraires 
qui produit le sedan idéal. Ceci, à notre 
humble avis, bien sûr 1  

• Ou se situe la différence entre les 
deux? La 528e file à toute vitesse 
IpïSssant de 0 à 100 km/h en moins de 
10 seconds) et se conduit comme un 
charme. La 533i roule encore plus vite 
(0-100 km/h en 7,5 secondes). 

Seul un essai vous aidera à décider 
du modèle qui vous convient le mieux. 
Car la différence se voit et 
s'explique mais, mieux 
encore, elle se vit au volant. 

Songez au plaisir qui 
vous attend1 m 

Automobile Canbec Inc., 
5055. rue Paré. Montréal 

731-7871 

Boulevard St-Martin Auto Inc., 
1430. boulevard St-Martin ouest 

Laval 667-4960 

CP RAIL 
NOMINATION 

J.J. CÔTÉ 

M. R.C. Gilmore, vice-
président de la commer­
cialisation et des ventes, 
annonce la nomination 
de M. J .J . (Jacques) 
Côté au poste de direc­
teur général de la com­
mercialisation et des 
ventes, à Montréal. Agé 
de 38 ans, il assurera, à 
l'échelle nationale, le 
service à l'industrie des 
pâtes et papiers pour 
CP Rail. M. Côté conti­
nuera, en outre, de s'oc­
cuper du service ferro­
viaire relatif à d'autres 
marchandises au Qué­
bec et dans les provin­
ces de l'Atlantique. La 
décision de confier à M. 
Côté la responsabilité, 
pour tout le réseau, des 
expéditions de pâtes et 
papiers s'inscrit dans le 
vaste remaniement ef­
fectue* au sein du groupe 
de la commercialisation 
et des ventes de CP Rail 
en vue de stimuler la 
compétitivité du che­
min de fer sur les mar­
chés du transport. M. 
Côté est titulaire d'un 
diplôme en sciences de 
la gestion de l'Univer­
sité Laval de Québec. Il 
s'est joint à CP Rail en 
1970 et, avant sa ré­
cente nomination, il 
était directeur général 
de la commercialisation 
et des ventes pour la ré­
gion de l'Atlantique de 
CP Rail. 

ET PROFESSIONS 

NOMINATION 

CANADA MALTING 

n 

•Su 
hôtel-dieu de montmagny 

EST A LA RECHERCHE DVN(E) 

DIRECTEUR (TRICE) 
DU DÉPARTEMENT DE 

SANTÉ COMMUNAUTAIRE 
L ' I N S T I T U T I O N : 
l 'Hôte l -Dieu de Montmogny est un centre hospi­
talier de 1 5 0 l i ts , dispensant des soins généraux 
et spécialisés de courte durée, ainsi que des soins 
prolongés. 

L E D É P A R T E M E N T D E S A N T É 
C O M M U N A U T A I R E : 

Le département de santé communautaire de l 'Hô­
tel-Dieu de Montmagny est engage dans les acti­
vités de planification, d'évaluation et de recher­
che pour améliorer l'état de sonte de la popula­
tion de son territoire compte tenu des besoins ob­
serves 

Il assure un support aux établissements de son 
territoire dans leur ef fort concerté d'ajuster cons­
tamment leurs services aux besoins de la popula­
t ion. 

Il est un agent de changement et travaille en col­
laboration, dons la poursuite de ses objectifs, 
avec les autres instances de planification de la re 
gion, c'est-à-dire le conseil régional et les autres 
départements de santé communautaire. 
L E P O S T E : 

Sous l'autorité du directeur général, le directeur 
du département de santé communautaire, ploni-
f i c , organise, dirige, coordonne et contrôle l'en­
semble des activités du département II fourni t à 
lo direction générale du centre hospitalier les in­
formations pertinentes et en execute les déci­
sions. Il voit à ce que la mission et les fonctions 
du déportement de santé communautaire soient 
assurées en conformité avec la loi sur les services 
de santé et les services sociaux, ô celle de lo pro­
tection de lo santé publique et celle sur la santé 
et la sécurise au travail 

L E S E X I G E N C E S : 
Le candidat est membre de la corporation profes­
sionnelle des médecins du Quebec. Il est en outre 
titulaire d'un diplôme spécialisé dans le domaine 
de la santé publique ou de lo santé communau­
taire ou possède une formation ou experience ju­
gée équivalente à tel diplôme. 

L E S A V A N T A G E S : 
Le chef du département de santé communautaire 
est rémunère selon l'échelle prévue par le minis­
tère des Af fa i res sociales. Les avantages sociaux 
sont ceux consentis aux cadres du réseau des af­
faires sociales. 

Toute personne mtereuee es f priée de foire 
parvenir son curriculum vitoe le ou avant le 
1er mai 1984 à: 

M. G. E . Boudreau l t , 
Directeur general par i n t é r i m , 
H ô t e l - D i e u de M o n t m a g n y , 
3 5 0 , boul Taché O u e s t , 
M o n t m a g n y , Quebec G 5 V 3 R 8 

V A - r 

Rhy* T. Eyton, C.A. 

Canada Malting Co. Li­
mited est heureuse 
d'annoncer la nomina­
tion de M. Rhys T. Ey­
ton au conseil d'admi­
nistration de la compa­
gnie. 
M. Eyton est président 
directeur général de Pa­
cific Western Airlines 
Ltd., Calgary; vice-pr« 
sident et directeur du 
Conference Board of 
Canada et administra­
teur du conseil consul­
tatif di> Western Trans­
portation et de Air 
Transport Association 
of Canada. 
Il est en outre président 
général du 1(K congrès 
national du dévelop­
pement du Nord qui 
se t i e n d r a en 1965. 

BCE 
Entreprises Bell Canada Inc 

A m d t divKttnd* 

l e 28 m»r* 1984 l« coroeti 

d ddtï irvo. at,n« d'Entrepr i f f | P H I 

Cè^êd'nc a déeUrt le d M t f M É I 

tnme&tnel turvant 

• payable le 15 mai 1964 aui 

détenteurs enregistres a ia fermeture 

des bureaut le 13 avril 19B4 

- dividende No 4 de soixante sept 
cents e» cinq d.neme* (67 5C) par 
action pr:vileg<e+ de premier rang a 
dividende cumulatif de 2.70S 
r achetable convertible, donnant 
d r » t de vote, sene I 

Guy Houle 
Seretetre de la sooete 

PERCEPTION DE LA TAXE DE VENTE 

Le CPQ fustige la suppression 
de l'indemnité aux commerces 

Le Conseil du patronat du 
Québec exhorte les coramer 

çants à demander le retrait cPuiU 
r é c e n t e décision du gouverne 
ment du Québec, de ne plus leur 
donner l ' indemnité de deux p. 

cent qui leur était accordée pour 

percevoir en son nom la taxe <i< 

vente au détail. 

Dans un communiqué diffusé 
hier, le CPQ note que Québec ré­
cupérera ainsi $40 millions an­
nuellement. Il fustige • le carac­
tère malsain de ce mo>en utilisé 
par le gouvernement pour act mi­
t re ses revenus sans légiférer et 
en d e m a n d a n t aux entreprise! 
d ' a s s u m e r complètement le coût 
de perception de s e s impôts ». 

PuRTICIPDCTIOil 

OUVRE UN 
SECOND MAGASIN 

AU 

2 0 4 1 

RUE 
STANLEY 

COIN DE MAIS0NNEUVE 

COMPLETS SUR MESURE 
225-275$ 

ZEGNA-DORMEUIL 
300-350$ 

CHEMISES SUR MESURE 
45-55$ 

STATIONNEMENT GRATUIT 
LUNDI-VENDREDI 9418 taires 

SAMEDI 9 à 16htures 

626 Notre-Dame ouest 
866-5491 

2041 Stanley 
844-3988 

- -. 

— 
I . . 

I 

4 
i 

i 
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m. 4& 
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Le 20 mars 1984. Gilbert S. Bennett de Canadair remet la centième Challenger a Brian H. Rcxve de General Electric 

Le 100e. 
À rencontre des autres fabricants d'avions 

d'affaires de liaison intercontinentale, Canadair 
ne donne pas sa centième conférence de 
presse. 

Canadair ne sort pas non plus son centième 
communiqué de presse. 

Canadair préfère livrer son centième 
Challenger. 

Cette livraison est digne de mention d'au­
tant plus que les autres avionneurs commen­

cent a peine à saisir l'importance du concept de 
l'économie de carburant et de la cabine large 
mis de l'avant par le Challenger au milieu des 
années 70. 

Depuis lors, les Challenger en exploitation 
ont franchi plus de dix millions de milles. 

Et dans quelques années, quand les différ­
ents concurrents livreront leurs premiers avions 
d'affaires a réaction qui seront tout au plus 
semblables aux Challenger, ceux-ci auront • 

accumulé plusiers autres millions de milles. 
Il n'y a pas si longtemps, le Challenger était 

considéré comme un avion trop beau pour 
être vrai. 

Mais le Challenger a fait ses preuves et est 
maintenant considéré comme un avion trop 
beau pour ne pas être vrai. 

chaiiencjer 
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PLUS DE 
200 COPIEURS USAGÉS 
SUR PLACE À LIQUIDER A 

TRÈS BAS PRIX 
JEU, VEN, I U N 

Les 29 30 mars et 2 avril 
de 9h3Q à 1 7 h 0 0 

Trèt g rand* variété de 

copieurs a papier ordinaire a 

partir do 100 $ 

• AB Dick • I B M . • Canon • 3 M • 

• Savin • Roy F a * Etc 

Meston est officiellement 
propriétaire de la Joe Mann 

S h a r p * Pitney Bow. •. 

_3 
lliuprii IKtlfllItlStf ItM 1 6mtfrtlfl 

XEROX 
2 5 0 $ 

990 $ 

1 0 9 0 $ 

1 375 $ 

Model* 660 

Model* 3100 

Model* 3103 

Modèle 3Î07 

Copieurs 

repris, en 

échange, 

ceci n est pas 

une faillite 

Au*»» modr l»! .l-ipoo<M*t èr*onl tout»» 1*1 « o"g»l '«e » % Gc»OwH». « 

Irai é* lervM '•»»oi»o*i int'ollo»**" dttponttUt o v « »©vl ocHa* 

LES ENTREPRISES FAROB INC. 
1865, Transcanadienne, Dorvol 687-1344 

(p»»« Mootr* df\ Scurt«s) 

C H I B O U G A M A U ( P C ) — Le min is t re de 

l'Énergie et des ressQurces, M. Yves Du 
h u i m e , a annonce la s ignature d 'une conven­

t ion, la semaine dern iè re , ent re la Société de 

développement de la Baie J a m e s (SDBJ) et 

Les Ressources du lac Meston Inc., au sujet de 

l'entreprise Joe M a n n . 

Cette convention fait suite a une entente de 

pr inc ipe in tervenue le 2,1 j anv ie r , et qui pe rme t 

à Meston de deveni r dé f in i t i vement propr ie ta i 

ic de la mine Joe M a n n , des instal lat ions de 

sur face et dt s propr iétés .1 vois inantes. 

La SDBJ assume un rôle d'investisseur, pa r 

la recept ion d 'un mi l l ion d 'act ions de Meston et 

sa représentation tant au conseil d'administra­
tion q u ' a u comité exécutif de Meston. De plus, 

la SDBJ bénéficie d u n e royauté var iab le sur 

la production de l'or, entre trois et 10 p. cent, 

selon les pr ix mond iaux du meta l . 

Propriétaires de Rabbit, Jetta ou Scirocco. 

Il est temps de voir à votre 
vérification 
de printemps. 

et de voir l 'aubaine 
que nous vous 
proposons. 

S: 

Nous 
vérifierons de plus: 
0 f Tout l'éclairage intérieur et 

extérieur 

£ Balai* des essuie glace 

B3f Tension et état des c o u r r o i » 

Chapeau d'allumeur rotor.et 

câbles de bougies 

5: Etat dus tuyaux du liquide de 

refroidissement et du bouchon du 

radiateur 

[?• Tous ies niveaux des liquides le 

plein sera fait s'il y a lieu 

Epaisseur et état des plaquettes 

et disques des freins, et des garni 

tures de freins arrière. 

H f Etat des cinq pneus et mise à la 

pression recommandée 

Nous fournirons et installerons 
les pièces VoIVswagen 

authentiques suivantes 

H i r e a air 

Quatre bougies 

0T Jeu de contacts d 'allumage. 

e à huile 

JET Quatre litres d'huile moteur 
Autobahn dequolih 

Sont compris: 
Analyse électronique des performances 

du moteur e» des émissions 
Réglage du ralenti et du melange 

air-carburant 

Essai de compression du moteur, avec 

rapport eciil des résultais ; moteurs a 

essence seulement) 

Réglage de I embrayage (s ?l y a lieu) 

Essai de cha'ge de la batterie, ainsi que 

vérification du niveau de I electrolyte et 

des câbles 

Vidange de filtré à carburant D i è s e ! 

Graissage des charnières des portières 

et de la fermeture du capo? 

Vérification en 28 points: 

31* 
Remorque Let 

opération» maq U fOM« d» 

. "<oge 
eu 

Plus taxe 
a e vente 
a p p l i c a b l e 

Hàtez-vous. L'offre prend fin le 31 avril 1984. 

Nordest Volkswagen Ltee 

10395, Boul. Pie IX, Montreal Nord 
325-3422 A U D I 

• I i l s ! a s d ± 1 : 
HYPOTHEQUES FRANCHISES 

ACCEPTATION en 7 tours. 1ère et 
2e hyootheov.es Caisse Poo St 
René Gouo'l. 3T> 2el0 

PRETERAIS en 2e hypottaxjue sû7 
propriété o revenus. M. Carrière 
tour: 526 3X5. 

TENUE DE LIVRES @ ) TENUE DE LIVRES 

DECLARATIONS D'IMPÔT DECLARATIONS D'IMPÔT 

CONSULTANT. comptabilité 
etoîs t norcers et consuitot.ons 
financières. pr :x ra-sunnoble pour 
petites et moyennes entreposes. 
488-04S4. 93S-26/2 

@5" OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

A BUREAUX (24) 

SERVICE TELEX 
TEL ECONO 7*12344 (7 lignes) 

F R A N C H I S E S 

V I D E O 
DISPONIBLE 

• NOUVEAU CONCEPT 

M . L A C H A N C E £ 

337-3642 | 
Je 9 r» a i7 n ft 

EX TRAVAILLANT minisrere r e 

venu impot-comrntrce, propretai 
re. vendeur, etc et goin capital, 
vas domic-le 352 9603 

IMPOT PLUS Personnel spe< a 
l.se Allons chercher et livrons, 
region métropolitaine 374 8500 

IMPOTS. 15 et plus, livraison 
giotu te 488 6454, 935-2672. 

R OALIPEAU et associes, rrpeti 
tenues de livres, succession, 772-
1759, 722 5904 

ASSURANCES ASSURANCES 

A SOUS LOUER stationnement 
meneur. 2 étages, clientele eto 

Plie S odresser 4590 St Denis ou 
tel. 288-7207 

A-l - SERVICES TELEX 
TELEX PLUS LTEE 3*41270 

CENTRE VILLE: ooef Que rxes 
du Centre Sheraton sur Ston.ev 
Excellente kxcrf.cr Lover très 1res 
abordable Posvoiiite pour oc he 
teur ou associe Couse deoort 
Capitol nécessaire 520,000 Te 
entre 1"h et 23* ou 76 1 74 U ou / « 
2537 

SERVICES 

FINANCIERS 

DISTRIBUTEURS(TRICES) ae 
m a ndes (es) Ontono. Nouveau 
Brunswick, region de f>»ebec pour 
appareil êlectroponctevr. Ecrire 

Gestion Nord Lourentien 
C P 110. Ste Adèle 

JOR 1L0 

EXCELLENT ADMINISTRA 
TEUR avec e»oer ence ocheterot 
ou s ossocie'ot o entreprise eto 
Ll.e (1-5141378 9578 

FINANCEMENT (i sponible. si 
vous voulez vous lancer dans la 
vente directe. 7470704 

FRANCHISES Organiser la vente" 
pour un mensuel c^estlgieu» Mise 
de tonds nécessaire 110.000 Pos­
sibilité de foirr-170 000 et plus par 
onnee gnrorte Personnes O ^ o n 
oees pour les territoires su vonts 
Montreal et banlieue, region ae la 
Mour-cie. Cantor.*, de ! Est. Sogue 
nov Lot St Jean. Abitibi Temisco 
mlngue. Bosses Lourentiaes. Hull 
Personnes sérieuses seulement 
Pou» entrevue demnndei M G r» 
gros 0 254 3 V 2 7 

FRANCHI S ET ënprôvinc», cor i 
ce de location M M Leblanc 
Arcbomboult 495 245e 

ACHETEZ ou c reci votre com mer 
ce d al>mentation ou restaurant 
avec aide tmonoere privée. Ser 
vice 3 lours P rue he l tee demon 
de; M White. 937-9131 

FONol *>our commerce, indust- • 
affaires, appartements, etc Den 
roi Mtg: 342 1356 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

CENTRE de service*, t.nanciers 
complets pour petitevnovennes 
entreposes, surveillance d'un f a 
comptabilité, impôt, consultation, 
mis* sur p.ed de système* infor 
mcrlf̂ es SvstemesCoiin 1. ltl 4810 

MATERIEL pour afosogeCi.nsec-
t r .ae, le tout monte sur un kit. 200 
f* de boytou SI,500 453 7691 

les gens d 'a f fa i res 

avises font conf iance 

o la rubr ique oV i 

OFFRES D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 

pour obtenir le» 

MEILLEURS RESULTAIS 

285-711 1 
INTERURBAIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 . 3 6 1 . 5 0 1 3 

ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

«Si vous voulez savoir 
que c'est du service... » 

270?/// 
30 bureaux au Quebec, ouverts de 9hOO a 21hOO. 
du lundi au vendredi, et plus d'une centaine de 

conseillers prêts a vous aider. 

• • 
ToutpteàJe ims/ 
COfllPAGniC 
D'ASSURf lnCC* 
B E I A I R 

x'042 4 m 

m L'IMMOBILIER L'IMMOBILIER 

CAYMAN ISLANDS 
Premier centre financier mondial 

Pas de taxes, pas d'impôts. 

Placements immobiliers à partir de 

US$ 50000 . 

Rentabilité supérieure à 25%. 

Renseignements: 

HORIZON S.A., Case Postale 222, 
CH-1211, Genève 12 

L'objectif premier de cet arrangement entre 
Meston et la S D B J est la mise en product ion de 

la mine Joe M a n n qui se fera sur une pér iode 

de 12 mo is . Lorsque la m ine et l'usine seront 

complè tement «nexploitation, les 150employés 
pourra ient y t rava i l le r à une product ion de 500 

tonnes pai jour. 

M . DÏlhaime a précisé que la remise en état 

de l 'usine et de la mine nécessiteront des inves­
t issements de $r> millions. 

NOMINATION 

CANADA MALTING 

DEJEUNERS 
CA USE RI ES 

r 

FRANCIS FOX 

PUBLICITÉ-CLUB 
le men redi \ avril 198 \ .\ midi 

dans la Grande Salle du Reine Elizabeth 

Mard^ 3 avril - midi 
Hôtel le Quatre Saisons 

Y AURA-T-IL 
UNE 2« CH 

TÊLÊVISK 

* 

U Billet à l'entrée: %25 
Renseignements 
et réservations: 

866-2861 

is communica 
Ira à ( ette q u e s t i o n 

I n t é r e s s e t o u s les commu-
nîcateurs. 

Réseï vez tôt 11 y aura roule, 
rabies ou plai es individuelles 

(514) 87S-2565 

Williom P. Cooper, P. Eng.. 

Canada Ma l t ing Co. Li­

mi ted esl heureuse 

d'annoncer la nomina­

t ion de M . Wi l l i am F. 

Cooper au conseil d 'ad­

ministrat ion de la com­
pagnie 
M . Cooper est president 

de Cooper Construction 
Company Limit* I de 
Toronto et Hami l ton , 

président du conseil de 
I fatario Place t orpora-

tion et administrateur 

de Baton Broadcasting 

Incorpora ted el Laid-
law Transportat ion Li­

mited. 
II est également mem­
bre du conseil d 'admi­

nistrat ion de l 'hôpital 

p o u r enfants malades 

d e T o r o n t o et de 

McMas te r Univers i iv . 

M. Claude Castonçuay 
Pr#*KJ#r>t • • chef 6r o dtr*cnor 

p-i-op» LA L A U f i f M T l E ^ E »t 

de \A LAUPEN'iENNE MUTUBII 

d ASSURANCE 

À venir 

10 avr i l 

M. Maurice Brassard 
Vice-prêticfenf B;o»»<hoolo^»e 
Conseil national do 
re<h«rche du Canada 

17 avr i l 

M. Leonard Horner 
Président 

Bell Helicopter 

24 avril 
Relâche de Paquet 

La Chambre de commerce 
du district de Montréal 

1080, cote du Beaver Hall — Montreal, Québec — H?Z 1T1 

- v . 1 .-• 

fAUTO 
COOD Si 

GO 

Entret ien des f re ins 

la plupart 
des voitures 

Notre entretien cîes freina garanti par Goodyear 
comprend id oose <*e plaquettes ae tretns neuves 
le regarnisseqe des 'o-jlements deb roues et i & 

poncaqe des •"Otn' s avant Nous venliercns toutes 
les autres p;e<:es ues treins et ferons l'essai sur 
routé du /éh»Cuk* 

Voitures classiques a 'raction a'nere le prix varie 

pour freins avan* a tambour 

(Plaquettes métalliques de d:s.|.jer> 20 S en ïus ) 

Mise au point 12 mois 

A Q 9 5 * H f i 9 5 $ A f t 9 5 $ 
4cyl. 6cyl. V6 g VS O/l 

Le service comprend 3 analyses et mises au point 
additionnelles du moteur sans frai^ -.upplemer 
taires pendant l'année qu su>i ! entretien original 
N<Xte entretien garanti comprtMd la p-^se dt boog 
d'allumage neuves et 'a verification des systèmes dt -, 
charge de démarrage et ou moteur 

L i p'H L in lie*, fin-ons légers ot des voitures nord-
ame"caines ei ..iipunees 
iAihjmaoe nonetewtronique H 50 S an s i • | 

E E 

i 

f«ous promettons ce oui suit t enacun 
des clients Ju CeMft 3o 

• ••M.-.'ue» un tntlSttan prrfessiiicnel 
É tous points de vue 

• n eff*ctuet C J » '.' iv ni n è r j u i M 
• " <• : ' i s -

• relOtirr«»r ii.ufws pietés i;..evi 
• • • ; '^..-f • ni' . •>.!.)«»•• •• IV.;.i 

el'ectii^ 

• foncer tcutet nos Zièt arideb 

d e n « . i ecnette ruriioivi'e 

Alignement d e s roues 

Vesication des Quatre pneus Réglage 
du rambrage de la chasse M de la 
convergence selon les specifications 
appropnees verification des Systèmes 
de suspension ot de direction 
P K K 0 S et entretiens .idd.tionneK 

i tewfcfa9M0b/MJMn i on sus. si nécessaires 
Prix pour la piupal des 
voitures 

Huile, filtre et lubrification 

Comprend jusgu à 5 litres û huile 
Quaker State 10W30 nitre a 

hjile neuf et 
lubriîication dti châssis 
Huile diesel et Mre à 
hLile coi'esjjondanl 
peuvent entraîner un 
supplément 
La plupart Ces camic «>s 
légers et des voitures 

nord-amcritaines et 
..^portées 

i 
Guorontie de 9 000 km/90 {MIS 

f 

L 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine. 

Samedi : de 7 h 30 à 17 h 00. 

GOODBYE A R 
•Garantie à Téchelle nationale 

Portez le tout 
à votre compte 

m 

MONTREAL 
5750 Che Cute-de-Lie%M 
m-0471 
?et5Est Ontario. 527-6364 

NTSC 

'n220. Boul St-laurtiit J61-2MM 
MOrttRCAi (Cemre-vae) 
^tJ5 Papmrau 5?/-9eS4 

MONTRfA- (Lentro vifta) 
9170 Est Sherbrooke 352-2662 
11 Est Bout dt MAisonneuve 
646-6031 

SAINT-UONARO 

9255. Boul L «rordant 525-3200 

lAtfAl-CMOMH-li 

1250 Boui labei». 666-3575 

LAVAI-PONT VIA14 
366 Bou< desLduranhdes. 6/70210 
LXXLAnO-DES-OPMl AU^ 
3614 Boul Si Jean 620-2341 
VILLE IASALLE 

1670 Avenue DoMard 363-0633 

VERDJN 
4000 Avenue Verdun. 76M56d  

r f 

CMATL AiJOUAN 

t04. rue d Aikm 69i-.1t60 

lONÛUf Ull 

Rb M Ste-foy 679-S25( 
OOLLARD-OES-OmiEAUK 
4910 en..-™ des Sourtet ô64-9532 
STMfCMEL 
364b Jean-Talon 729-4J94 

CENTRE? GOQOYEAP POUfi CAMIONS 
ST4.AUPEM VILLE 0 ANJCU 
1 MO Mv^>t^Hle-iittea 6301 Bou> Merropc4aea5 l 

i . i <->4-.'444 

l es anfrefAMU mécaniques peuvent ne pas ett ( jfAyr f> 
par tous las censes Gcodyaar pou* carmofi 

T' 

http://hyootheov.es
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DÉPÊCHES 
POLOGNE: les prêtres polo­
nais ont lu hier dans toutes les 
églises une lettre pastorale de 
['episcopal demandant aux au­
torites communistes de revenir 
sur leur dérision de retirer les 
crucifix dos locaux publics. M. 
Lech Walesa, prix Nobel de la 
paix, a de son côté rejeté par 
avance tout compromis dans 
celle «guerre des crucif ix». 

N I C A R A G U A : vingt q u a t r e 
antisandinistes. quatre soldats 
nicaraguayens et deux civils 
miskitos ont ete tués vendredi 
lors de violents affrontements 
survenus dans le département 
oriental de Zola va. a t on appris 
hier au ministère nicaraguayen 
de la Défense Huit soldats san-
dinistes ont été également bles­
ses et trois personnes enlevées 
par les antisandinistes 
FRANCE: un Ingénieur rou­
main a ete découvert poignardé 
hier matin au pied du mur d'en­
ceinte d'un bâtiment de l 'am­
bassade de Roumanie à Paris, 
dans un quartier proche de la 
tour Eiffel. L'homme aurait été 
poignarde a l'intérieur de l 'am­
bassade et de fenest ré . H i e r , 
l'ambassade ne répondait pas 
au telephone pas plus qu'elle ne 
consentait à ouvrir sa porte. 

IRAN-IRAK: un communiqué 
mil i taire irakien indiquait hier 
soir que des avions i rakiens 
avaient effectué au cours de la 
journée 1 l.l raids contre des po­
sit ions o t c o m ont ra t ions de 
troupes iraniennes à Missane et 
a l'est de Bassorah ainsi que 
contre des objectifs militaires 
• importants» en profondeur de 
l ' I ran dans le sot tour central du 
front. 

EGYPTE: le président égyptien 
Hosni Moubarak a déclaré qu ' i l 
souhaitait rétabl i r bientôt les 
relat ions diplomatiques avec 
I l KSS II a dit qu'il n'était pas 
dans l ' i n t é r ê t de l ' E g y p t e 
d'avoir pour ennemi ce pays 
communis te . M. Moubarak a 
precise que des «relations spé­
ciales» aves les USA n'empê­
chaient pas d'avoir des «rela­
tions ordinairesa avec l'URSS. 

ELISABETH I I : la Reine d ' A n ­
gleterre, qui doit recevoir au­
jourd'hui au palais de Buckin­
gham M. t 'haim M e r / o g . chef de 
l'État israélien, se trouve au 
r e n t r e d'une v ive polémique 
après sa visite la semaine der­
nière en Jordanie. La presse 
britannique a en effet noté que 
des représentants de la famil le 
royale no s'étaient jamais ren­
dus en Israel alors que des pays 
arabes a\ aient déjà reçu la visi­
te des souverains britanniques. 

H A I G : selon lain ion srrretaire 
d ' K t a t américain A lexander 
Haig. une declaration intempes­
tive du president Reagan a em-

I pêche en juillet 1982 la mise à 
execution d'un retrait simultané 
des forces israéliennes, syrien­
nes et palestiniennes du Liban. 
Alors qu'une entente avait été 
conclue en ce sens. M. Reagan a 
annonce Tonga ment de ses trou­
pes dans la region. 

À L'APPROCHE DES PRIMAIRES DE NEW YORK 

ISRAEL: l'ancien ministre de la 
Défense Ariel Sharon a officiel­
lement annoncé hier qu'il bri­
guerait la succession du pre­
mier ministre Yitzhak Shamir à 
la tete de son parti , le Herout, le 
plus important de la coalition au 
pouvoir I n autre prétendant, le 
v ice p r e m i e r min is t re Dav id 

« Levy, pourrait se présenter à la 
-convention du parti lors de la se­
conde semaine d'avri l . 

RFA: STRAUSS I I nion chréti­
enne-sociale {CSV. droite; de 
M. Franz Josef Strauss, minis-
trepresii j f î i t du land de Baviè­
re, a essuyé hier un échec cui­
sant dans son fief, a Munich, au 
stvond t o u r d'élections munici­
p a l s remportées par le parti 
social d é m o c r a t e ( S P D ) . Le 
candidat du parti de M Strauss 
n'a obtenu que 41.7 p. cent des 
voix, contre 58 p. cent pour celui 
du ( S P D ) . 

BANGLADESH plus de 100 000 
personnes ont manifesté hier à 
l>akha pour protester contre la 
loi martiale en vigueur depuis 
deux ans. La m a n i f e s t a t i o n , 
pros de la principale mosquée, 
était organisée par la coalition 
des sept par t is d'opposit ion, 
sous la direct ion de Khaleda 
/ l a . veuve de l'ancien president 
Z i a u r K a h m n a , assassiné en 
h*! 
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OTAN-MISSILES: les minis­
tres de la Défense de l 'OTAN 
anaoneepmt cette semaine en 
Turquie la poursuite du déploie­
ment des p e r s h i n g - 2 et des 
missi les de cro is ière a m é r i ­
cains en Kurope. en l'absence 

.cDin act ord dan* les négocia­
is de Genève sur les euromis-
•s. interrompues par l'URSS 

.à la fin de lima. Les ministres se 
reuniront mardi et mercredi à 

Cesme 

ITALIE: ASSASSINATS une 
conseillère municipale de Nar-
do. Renata Fonte. 34 ans, a été 
tuee par balles, durant la nuit 
de samedi à dimanche, dans 
c e l t e v i l l e p roche de Lecce 
(Pontiles). Le meurtre a été re­
vendiqué dans un appel télépho-

jiiQue a un quotidien local par 
me femme af f i rmant parler au 

nom des Brigades rouges. 

Mondale augmente son avance sur Hart 
d'après AFP, Reuter, AP 

L'aneien vice-président Wal­
ter Mondale a encore aug­

m e n t é dans les sondages son 
avanee sur le sénateur Gary Hart 
en vue des primaires de demain 
dans l'État de New York, qui 
pourr ra ient s 'avérer décisives 
dans la course à l'investiture dé­
mocrate pour les élections prési­
dentielles américaines de novem­
bre prochain. 

Dans un sondage ABC Wa­
shington Post publié h ier . M . 
Mondale est crédité de 41 p. cent 
des intentions de vote contre seu­
lement 28 p. cent pour le sénateur 
du Colorado Le dirigeant noir 
.Jessr .laekson obtient 21 p. cent. 
Vendredi dernier. M. Hart n'était 
qu'à 5 points de M Mondale dans 
l 'Ktat di' New York, qui élit pas 
moins de 252 délègues à la con­
vention démocrate de San Fran­
cisco, on juillet prochain. I l fau­
dra les voix de 1 967 délégués 
pour obtenir l'investiture 

Les trois candidats ont poursui­
v i sans relâche, au cours du 
week end, leur campagne mara­
thon dans l'Ktat de New York. 
Aucun d'entre eux ne s'est dépla-
cé pour les « petites assemblées » 
(caucus) du Kentucky, qui se 
sont déroulées samedi et dans 
lesquelles l'ancien vice-président 
a devant*' ses deux rivaux. I l a 
obtenu IL' délègues contre trois au 
sénateur Hart et 6 au révérend 
Jackson. Cependant, le succès de 
M. Mondale est tempéré par le 
fait que les 15 autres délégués dé­
signés samedi ont été laissés li­
bres de leur choix. 

La campagne des trois démo­
crates encore en lice pour L'inves­
ti ture s'est durcie à l'approche 
des primaires de New York et 

aussi de celles de l 'Ktat de Penn­
sylvanie, laquelle aura lieu le 10 
avri l . L'ancien vice-président et 
le sénateur du Colorado ont perdu 
la courtoisie des débuts de la 
campagne que M. Mondale qua­
lifiait de • campagne la plus dou­
ce qui soit » Maintenant, ils se 
lancent des apostrophes. 

M . Mondale insiste sur l'inex­
périence de M. Hart et sa propen­
sion à changer souvent de posi­
tion sur les principaux thèmes de 
sa campagne. Le sénateur du Co­
lorado a par ailleurs a f f i rmé plu­
sieurs fois que la politique étran­
gère de son adversaire pourrait 
mener à la mort de nombreux 
soldats américains. Au sujet des 
propositions de M. Mondale pour 
l 'Amérique centrale, il a diffusé 
une publicité soulignant: « Rap­
pelez vous le Vietnam •. 

Le troisième homme, M. Jack­
son, s est plus ou moins tenu à 
l 'écart de cette bataille, mais il a 
tout de même lancé quelques pi­
ques à ses adversaires, déclarant 
qu'ils ne prêtaient pas attention 
aux minorités et on particulier 
aux Noirs. 

A New York, le poids du vote 
juif sera encore plus important 
que celui du vote noir. Avec une 
communauté de 3 millions de per­
sonnes. New York est la plus 
grande ville juive du monde, à 
l a r g e m a j o r i t é d é m o c r a t e . I l 
n'est pas étonnant dès lors que 
l'un des thèmes principaux de la 
campagne des primaires ait été 
la politique américaine à l'égard 
d'Israël et le transfert de l 'am­
bassade des États Unis de Tel 
Aviv à Jérusalem. Hier, le secré­
taire d 'État George Shultz a dé­
c l a r é à l ' é m i s s i o n t é l é v i s é e 
« Meet the Press • que le prési-

Walter M o n d a l e , Jesse Jackson et Gary Hart, avant leur débat télévisé d'hier. télepKoto t jp i 

dent Reagan ne transférera pas 
l'ambassade à Jérusalem en dé­
pit des pressions du Congres dans 
ce sens. I l a precise qu'un tel 
transfert porterait prejudice aux 
intérêts américains dans le mon 
de arabe 

C'est un sujet d'échanges acer­

bes entre M M . Mondale et Hart , 
chacun se présentant comme le 
meil leur ami de l'État juif. M 
Mondale bénéficie du soutien du 
m a i r e démocra te ju i f de New 
York , M Edward Koch, et des 
New Yorkais d'origine italienne, 
comme le gouverneur de l'État. 

M. Mar io Cuomo En revanche. 
M. Har t apparaît comme le favo­
ri des New Yorkais d'origine ir­
landaise. Il affirme avoir des ori­
gines i r l a n d a i s e s et il s'est 
déclare en faveur d'un groupe de 
travail special pour promouvoir 
l'unité de l'Irlande 

LES MANOEUVRES US-HONDURAS DÉBUTENT 
BEYROUTH ABANDONNÉE 

Le généra Alvarez préparait S e h u , t z a d m e t r é e h e e 

un coup d Etat contre Suazo a m é r i c a i n a u i iban 
d'après AFP, Reuter 

Tandis que les autorites hon-
™ duriennes maintenaient hier 
de sévères mesures de sécurité à 
travers le pa> s on apprenait du 
Costa Rica, OÙ il a été expulsé, 
que lox commandant des forces 
armées, le general Gustavo Alva­
rez Mar t ine / , préparait un coup 
d'État contre le régime du prési­
dent Roberto Suazo au moment 
ou il a été destitué, samedi, en 
m ê m e temps que « démission­
naient » trois chefs militaires du 
Honduras 

Selon un haut fonct ionnaire 
eosta ricain. qui a requis l'anony­
mat, c'est cette tentative de coup 
d'État qui a motivé le limogeage 
du general Alvarez et la « démis­
sion » du chef d etat-major inter­
armes, le général José Bueso. du 
commandant des forces de sécu­
rité, le general Daniel Bal i , et du 
commandant de la marine, le gé­
néra l H u m b e r t o Montoya . Ces 
trois officiers se trouvent égale­
ment au Costa Rica. Seul le colo­
nel Walter Lopez Reaves, com­
mandant en chef de l 'armée de 
l'air, n'a pas ete limogé. 

Des mi l ieux diplomatiques à 
San José soulignent que la desti­
tut ion du general A l v a r e z est 
intervenue à 24 heures du début 
des i m p o r t a n t e s m a n o e u v r e s 
amcricano-honduriennc»s au Hon­
duras. Ces mi l ieux est imaient 
h ier que Washington n ' a u r a i t 
sans doute pas apprécié que se 
produise un coup d'Ktat au Hon­

duras alors qu'un grand nombre 
de soldats américains se trouvent 
dans ce pays centramérieain. 

On croit savoir que le général 
Alvarez a sollicite l'asile politi­
que au Costa Rica. Le président 
de ce pays a toutefois indiqué 
hier soir que l'ex chef des forces 
armées honduriennes quitterait 
bientôt le Costa Rica pour Pana­
ma ou le Venezuela. Les observa­
teurs font remarquer que le géné­
ra l A l v a r e z ava i t t r a v a i l l é en 
étroite collaboration avec l 'am­
b a s s a d e u r des É t a t s - l n i s au 
Honduras. M. John D imi t r i Ne-
groponte, pour preparer les moy­
ens de pression de l 'administra­
t i o n R e a g a n c o n t r e le 
gouvernement sandiniste du Ni ­
caragua. 

Par ailleurs, le gouvernement 
nicaraguayen s'est félicité, hier, 
du départ du général Alvarez. 
Les autorités de Managua le te­
naient pour leur plus dangereux 
adversaire en Amérique centra­
le. Le coordonnateur de la junte 
sandiniste, le commandant Da­
niel Ortega, a déclaré que la des 
titution du général ouvrait des 
perspectives de paix encoura­
geantes dans la région. Le Hon­
duras est Pallié le plus proche des 
États-Unis en Amérique centra­
le. 

L'ambassadeur des États-Unis 
au Honduras a déclaré que les 
États-Unis n'interrompraient pas 
les manoeuvres conjointes amé­
ricano-honduriennes, qui ont dé­

bute hier. I l a estime que le dé­
part des quatre chefs mil itaires 
honduriens consolidait la démo­
cratie dans ce pays. M. Negro-
ponte a ajouté qu'il avait informé 
son gouvernement de la situation 
au Honduras, qui selon lui se dé­
veloppe normalement. « sans au­
cun incident ». 

Le président Suazo assume pro­
v isoirement le commandement 
en chef des forces armées depuis 
samedi. I l a informé samedi soir 
le corps diplomatique accrédité 
au H o n d u r a s du d é p a r t des 
qua t re hauts responsables des 
forces armées Dans un message 
radio télévisé, dans la nuit de sa­
m e d i à d i m a n c h e , le chef de 
l 'État a déclaré que « les mil itai­
res ne doivent pas se mêler des 
affaires politiques, ni les hom­
mes politiques des affaires mil i ­
taires ». 

Pour sa part, le ministre de la 
présidence, M . Carlos Flores, a 
souligné que ce départ avait pour 
but de consolider le « régime civil 
et démocratique » au Honduras. 
Selon lui. il régne une « unité tota­
le » au sein des forces armées. Le 
départ des quatre chefs militai­
res est intervenu peu de jours 
après l'arrestation dans tout le 
plus de plus de mille ouvriers de 
l 'entreprise nationale d'énergie 
é l e c t r i q u e . Le m i n i s t r e de la 
présidence a assuré hier que tou­
tes les garanties individuelles et 
le respect du syndicalisme libre 
et organisé • seraient mainte­
nus ». 

doprès AFP, AP, UPI et Reuter 

Au moment où pour la pro 
mière fois depuis huit ans 

la capitale libanaise se trouve 
abandonnée à elle-même, sans 
forces étrangères chargées d"> 
assurer la sécurité après le dé­
par t des dern iers marsouins 
f r a n c o s samedi, le secrétaire 
d ' É t a t a m é r i c a i n . M George 
Shultz. a admis, pour la premie 
re fois, que le retrait des mari 
nés du Liban avait constitue un 
revers pour la diplomatie ame-
ricaine dans la region et lui 
avait coûté cher. 

Interrogé hier par la chaîne 
de télévision NBC, M. Shultz a 
déclaré que les derniers événe­
ments au Liban ont constitue 
une déception pour les États 
Unis. «Nous avons des intérêts 
importants au Liban et au Pro 
che-Orient. a-t-ii dit. et ces inté­
rêts auraient été mieux servis si 
nous avions pu atteindre ou ai 
der d'autres à atteindre avec 
notre aide le type d'objectifs 
que nous visions. » 

P a r ailleurs, sur le terrain, 
l 'arti l lerie israélienne a bom­
bardé hier deux bases de fe 
dayine dans les territoires con­
trôlées par la Syrie, dans l'est 
du L iban, selon un porte-parole 
mi l i ta i re israélien. 

Précisant qu'il n'y avait pas 
eu de riposte après l'attaque is 
raélienne, le porto parole a dit 
que les bases, Situées près de 
Bar Elyas, dans le nord de la 
vallée de la Bekaa. étaient les 
points de départ d'une série 
d'opérations lancées au cours 
des dernières semaines ot qui 
ont fait huit blessas dans l'ar­
mée israélienne 

Dans les montagnes qui sur­
plombent la capitale, alors qu'à 
Beyrouth même le cessez-le-feu 
tenait bon pour la quatrième 
journée conséi lltive, des affron­
tements ont éclaté hier entre 
unités de l'armée libanaise et 
milices musulmanes. 

Les combats du mois de mars 
entre factions rivales libanaises 
ont fait 188 morts, a t on indiqué 
à Beyrouth de source proche 
des hôpitaux, de la sécurité et 
des partis politiques 

Enf in , la commission de sécu­
rité regroupant les factions ri­
vales et placée sons la prési­
dence du chef de l ' É t a t , M . 
Amine Gcmave l . devait tenir 
une cinquième réunion aujour­
d'hui en vue de consolider la trê­
ve. Selon Radio-Beyrouth, l'aé­
roport et le port de la capitale 
pourraient rouvrir dans la se 
maine. 

LA VICTOIRE DE DUARTE EST CONFIRMÉE 

Salvador : assassinat d'un 
collaborateur de d'Aubuisson 

Jose Napoleon Duarte photothèque LA PRESSE 

doprès AFP, UPI 

M L'ancien vice-président du 
™ Conseil central des élections 
( C C E ) du Salvador, M . Rafael 
Hasbun. 54 ans. a été assassiné 
par balles dans la nuit de samedi 
à dimanche dans la capitale de ce 
pays, a t on appris de bonne sour­
ce, hier, quelques heures après 
que les r é s u l t a t s o f f ic ie ls de 
l 'é lect ion prés ident ie l le du 25 
mars eurent confirmé la victoire 
relative du candidat démocrate-
chrétien José Napoleon Duarte, 
avec 43.4 p. cent des voix. 

Le par t i révolut ionnaire des 
t r a v a i l l e u r s c e n t r a m é r i c a i n s 
( P R T C ) . organisation clandesti­
ne de gauche, a revendiqué l'as­
sassinat d * M. Hasbun dans un 
appel téléphonique à une radio lo­
cale. M . Hasbun était un des sym­
pathisants des « escadrons de la 
mort ». a déclaré lors de son ap­
pel le correspondant du P T R C . 
L'authenticité de cette revendica­
tion a toutefois été mise en doute 
par M. Duarte, selon lequel la 
responsabi l i té de l 'at tentat ne 
peut actuellement être imputée a 
personne. M . Hasbun. qui avait 
démissionné de son poste de vice-
président du OGE voilà quatre 
mois, avait revu des menaces des 
« escadrons de la mort », a décla­
ré M. Duarte. I l a ajouté que M. 
Hasbun avait ainsi trahi l'Allian­

ce r é p u b l i c a i n e n a t i o n a l i s t e 
( A R E N A , extrême dro i te ) , diri 
gée par M . Roberto d'Aubuisson. 
dont il représentait les intérêts. 

D'autre part, les résultats offi­
ciels du premier tour de l'élection 
président ie l le conf i rment pour 
l'essentiel les résultats officieux 
connus depuis plusieurs jours. M . 
Duar te recueille 43,4 p. cent des 
suffrages exprimés et M. d'Au­
buisson, 29,7 p. cent. M . Francis­
co José Guerrero, du parti de 
conci l iat ion nat ionale, est troi­
s i è m e , avec 19.3 p. cent Cinq au­

tres partis se partagent le reste 
des voix. 

«Nous sommes heureux et sa­
tisfaits, a déclaré M Duarte. car 
la démocratie a triomphé. » I l de­
vra faire face, au second tour, à 
M. d'Aubuisson. le 29 avril ou le <i 
mai . Pour être élu au premier 
tour, un candidat devait rempor 
ter 50 p. cent des suffrages, plus 
un. Le CCE a preeis* que 1 266 276 
étaient considérés comme vali­
des. Le nombre des bulletins ju­
gés nuls ou non val ides s'élève à 
153 223. 

Colombie: accord 
avec la guérilla 
d'après AFP 

Le président de Colombie, 
M . Belisario Betancur, a an 

nonce hier soir que le plus impor­
tant mouvement de guérilla de 
son pays avait accepté un cessez-
le-feu à durée il l imitée qui pour 
rait mettre fin à trente ans de 
violence 

Le début de la trêve est provi 
soirement f ixé au 28 mai . Les 
quelque 4 100 hommes des For­
ces armées révolutionnaires de 
Colombie ( F A R C ) seraient alors 

autorisés à s'organiser au grand 
jour politiquement, économique­
ment et socialement, a t il ajouté 
dans un discours a la television. 

«C'est un grand acte de fo i - , a 
dit le président, en décrivant Tac 
cord en dix points conclu avec les 
F A R C , mouvement d'obédience 
moscovite- Depuis sa venue aui 
pouvoir en août lî)sj. M Betancur 
a sans cesse cherché a mettre fin 
à la violem e qui a coûté la vie à 
plus de 20 000 personnes depuis 
1958. 
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EN BREF 
Camion-citerne en feu 
• Dix famil les ont du évacuer leur demeu­
re et l'autoroute ontartenne i l a é té fer­
me»' pendant près d u n e heure samedi au 
moment où la deuxième citerne t i rée par 
un camion citerne et contenant du combus­
tible d 'avion à reaction s'est détachée et a 
dérapé jusqu'à une intersection. L'incident 
s'est déroulé à environ 10 km au nord 
d'Orillia. Par suite de la friction, la citerne 
a pris feu. mais les flammes ont été étein­
tes sans que le combustible ne s'échappe 
ou n'explose On n'a signalé aucune blessu 
re et la circulation a été détournée pendant 
une heure, jusqu'à ce que l'autoroute ait 
été dégagée. Les residents ont ensuite été 
autorises a regagner leur domici le . 

Entente chez Wardair 
• Un ac< ord de principe est intervenu en­
tre la société Wardai r et l 'Association du 
personnel de bord de lignes aériennes ca­
nadiennes, qui représente les agents de 
bord de la Wardair . Aucun detail concer­
nant cet accord n'a été révélé jusqu'à pré 
s e n t , l e s p a r t i e s a t t e n d a n t q u e les 

employés de bord se prononcent par vote. 

Balcon sanglant 
B Du sang dégouttant du balcon d'un ap­
partement situe au 26e étage d'un édifice 
de Hong Kong a mené à la découver te de 
deux cadavres lies ensemble dans une 
grande boite a fleurs en béton, a indiqué la 
police de Monti Kong. Des pompiers et 
d ' a u t r e s spécialistes ont m i s plus de 
quatre heures, samedi, pour venir à bout 
de l'étrange tombeau ou ils ont trouvé les 
cadavres de deux hommes, leurs mains 
liées ensemble derr ière leur dos. Les victi­
mes, que l'on croit être des ( hinois, ont été 
trouves a la suite d'appels Ipgés à la police 
par drs voisins qui se plaignaient d'odeurs 

bizarres. 

10 000 planches brisées 
• Un étudiant américain en arts martiaux. 
Dale Craig, a brisé plus de 10 000 planches 
d'un pouce d'épais à l'aide de ses mains 
nues au cours d'une campagne de sous 
cription tenue ce w e e k e n d en souvenir 
d 'un ami d é c é d é des suites de la sclérose 
en plaques. Craie, a brise toutes ces plan 
ches en moins de 21 heures, devant un pu­
blic rassemble a l 'Auditorium d 'Omaha, 
IU Nebraska. A la suite de son exploit , 

Cra ig s'est Incliné devant Ilu L e e . le fonda­
teur de l'Association américaine de T a e 
Kwon Do, et a pris le chemin de l'hôpital 
pour y passer la nuit sous observation. 

Tour du monde à la course 
• Deux jeunes britanniques ont quitté Lon­
dres hier pour entreprendre leur tour du 
monde...a p.«s de course. Henry Weston. 22 
ans, et Robin Cross. 23 ans. ont déclaré 
qu'il leur faudrait probablement deux ans 
pour devenir les premiers humains à ef­
fet tuer un marathon de près de 28 000 km. 
Ils seront suivis par un Neo Zelandais qui 
voyagera a bicyclette et qui traînera un 
petit chariot plein de provisions. Les deux 
m a r a t h o n i e n s ont dit qu ' i l s v o u l a i e n t 
courir environ M) km par jour, selon un 
rythme de trois jours de course et un jour 
do repos. Les premières étapes seront la 
traversée de l'Europe vers la Bulgarie, 
puis la Turquie et l'Egypte. Ensuite, Ils se 

dirigeront vers le Pakistan. l ' Inde. l'Indo­
nésie. l 'Austral ie, le Mexique et les iltats-
Unis. 

Et il n'y était pas! 
• Un concours de danse organise à Winni 
peg en l'honneur de Michael Jackson a du 
ê t re annulé samedi au moment où la foule 
de spectateurs est devenue trop importan­
te pour que les organisateurs puissent la 
contrôler, a dit un des organisateurs de la 
danse. Ainsi, plus de 8000 adolescents se 
sont rendus sur les lieux du concours, dans 
un centre commercial, ou 13 jeunes s'ap­
prêtaient à imiter les fameux pas de danse 
de leur idole. « Je pensais que 2 000 jeunes 
seulement allaient venir assister au con­
cours, mais l'événement a vite pris des 
proportions dignes des concerts de Michael 
Jackson, » a dit l'une des organisatrices du 
Concours annule. 

Fraudes téléphoniques 
• Un h o m m e emprisonné pour vols d'auto 
dans la région de Santa Ana, en Californie , 
est soupçonne d 'avoir dupe environ 100 
f e m m e s du Colorado depuis sa cellule, en 
utilisant le telephone et le courrier . Les au­
torites ont déclare que les f emmes étaient 
amenées a penser que l 'homme était un 
producteur de disques à la recherche d'une 
assistante De l 'avis de ses v ic t imes , Bjorn 
A k k e r m a n . 29 ans, condamné à un an 
d 'emprisonnement pour vol d'auto, avai t 
une v ix si séduisante au téléphone, qu'on 
ne pouvait pas faire autrement que de vou­
loir t ravai l ler pour lui. On ne sait pas si 
A k k e r m a n a profité vraiment de son « c r i ­
m e » ou s'il s'adonnait à ce jeu uniquement 
pour se désennuyer, mais chose certaine, 
quelques-unes de ses «cl ientes » ont eu un 
c o m p t e d e t e l e p h o n e é p a i s , dont une 
f e m m e d'Aspen, qui a dû payer une factu­
re téléphonique de SI 000. 

Le bunker de Churchill ouvert 
• Le bunker de Winston Churchill, l'en­
droit le plus secret d 'Angle te r re pendant la 
(Deuxième Guerre Mondiale, sera ouvert 
au public le mois prochain, après avoi r 
amasse de la poussière pendant prés de 40 
ans sous une rue de Londres. C'est dans 
cette p iece, ou le premier ministre anglais 
fit tant de célèbres discours que les mili 
taires et les politiciens se réunissaient 
pour établir les stratégies. Au mur, se 
trouvaient de nombreuses cartes militai­
res de l'Europe que des rideaux pouvaient 
dissimuler aux regards des curieux qui ve­
naient parfois dans le bunker. 

Texan abattu 
• Un Texan recherché pour le meurtre 
d'un agent au service d'un shérif de l'Ar­
kansas a é té abattu tôt hier matin par des 
policiers du Texas et de l 'Arkansas après 
qu'il eût perpètre un vol dans une église en 
compagn ie de deux adolescents. Ceux-ci, 
ages de 17 et 11 ans, ont été arrêtés par la 
police peu de temps après qu'un chasse à 
l ' homme eût abouti à la mort du Texan Ro­
ger D. Por ier , 32 ans, soupçonné d 'avoir 
tué la ve i l le un agent du shérif à Texarka-
na, une ville installée à la frontière du 
Texas et de l 'Arkansas. 

Édifice pour nudistes 
• Un édifice a appartements de Houston, 
au T e x a s , e t devenu carrément nudiste, 
hier, après que les responsables eurent dé­
pensé plus de $200 0O0 pour y installer des 
Clôtures et des écrans destines a permet t re 
aux locataires de se promener nus en tout 
temps On a m ê m e offer t des pr imes de dé­
ménagement pour les locataires peu por­
tes sur le nudisme. 

Amiante: normes plus sévères aux États-Uni s 
f-

W A S H I N G T O N (D ' ap rè s A P ) — 
1-e B u r e a u a m é r i c a i n d e la 

santé et de la sécurité au travai l , qui 
cherche depuis 13 ans à diminuer 
sensiblement l 'exposition des travail 
leurs aux fibres d 'amiante nocives, 
est sur le point de proposer de nou 
velles normes beaucoup plus sévè­
res, indiquent des sources gouverne 
mentales 

« Ce n'est plus qu 'une ques t ion 
d'une phrase ou deux » avant que cel­

les nouvelles proposition - ne figurent 
dans le Regis t re fédéral , une publi 
cation quotidienne gouvernementale , 
probablement quelque part cette se 
maine 

Différentes sources affirment (pie 
les nouvelles normes pourraient être 
aussi basses que deux dixièmes de f i 
bre par cent imetre cube d'air, com­
parativement à la norme actuelle qui 
est de deux fibres par centimètre 
cube 

te propor t ion ne soit acceptée par le 
Bureau de direction et du budget et 
envoyée aux imprimeurs du gouver­
nement américain par le Bureau de 
la santé, indique une source proche 
des responsables de la rédaction des 

nouvelles normes 

Ces sources et d autres représen­
tants officiels ont indiqué qu'ils ne 
pouvaient pas faire de commentai res 
publics sur cette question avant que 

CLINIQUE D'OPTOMÉTRIE 
DR JACQUES TARDY, o.d. 
DR LIONEL RENAUD, o.d. 

DR JACQUELINE TARDY, o.d. 
EXAMEN DE LA VUE - VERRES DE CONTACT 

141 1, roe AMHERST, angle Samte-Calhenne 

5 2 7 - 8 9 7 8 

Un mythe, c'est un mythe. Il finit toujours par amplifier la 
réalité. Par exemple, de nos jours, il y a un mythe qui raconte que 
les voitures importées sont de qualité supérieure aux nord-
américaines. En réalité, on découvre que le taux de rappel des 
voitures importées pour l'année 1983 a été trois fois supérieur à 
celui des voitures nord-américaines. 

Pratiquement, en 1983, il y a eu plus de voitures importées qui 
ont été rappelées pour raisons de sécurité qu'il n'y en a eu de 
vendues en Amérique du Nord. 

Ce n'est pas tout, parmi tous les modèles 82 et 83 nord-
américains, ce sont ceux de Chrysler qui vantent le plus bas 
pourcentage de rappel. 

Vous voyez? Il y a le mythe et... il y a Chrysler! 
Entre nous, si les fabricants étaient tellement sûrs de la qualité 

de leurs voitures, pourquoi ne proposeraient-ils pas la même 
garantie que Chrysler? 

Pourtant, aucun fabricant n'ose proposer une garantie aussi 
spectaculaire que celle de Chrysler: 5 ans ou 80 000 km sur le 
moteur et rouage d'entraînement et sur la corrosion de la 
carrosserie extérieure. Aucun fabricant. Ni Européen, ni Japonais, 
ni Nord-Américain! 
Souvenez-vous. 
Il y a le mythe et i! y a Chrysler... 
• • Rappels des importées pour l'année 1983 selon les données fournies par Transports Canada et 

NHTSA aux U.S.A. Les rappels des importées ont excédé les ventes de 25.4%. 

CHRYSLER 
LA MEILLEURE GARANTIE 

5 ANS OU 80 000 KM 
sur le moteur 

et le rouage d'entraînement 
et contre la corrosion 

de la carrosserie extérieure. 

Détails chez le concessionnaire. 

GM / FORD 
2 ANS OU 40 000 KM 

protection sur le moteur 
et le rouage d'entraînement 

Lincoln Continental est protégée 
pour 3 ans 

IMPORTÉES 
2 ANS OU 40 000 KM 

protection sur le moteur 
et le rouage d'entraînement 

Audi est protégée pour 3 ans 

VW est protégée contre les perforations 
dues à la corrosion pour 5 ans. 

VOTRE CEINTURE VOTRE SECURITE 

"Plymouth 

CHRYSLER CHRYSLER 

MeiliâJR î=R0DUfr 
LA MeilIOfRE GARAWne j 

D'après le pourcentage de rappels des voitures de modèles 82 et 83 conçues et fabriquées en Amérique du Nord 
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AVIS LÉGAUX-APPELS D' 
SOUMiSSiONS 

M O N IRhAL, L U N D I 2 AVRIL I V « 4 

• 11 ES DECES REMERCIEMENTS INMEMQRIAM 

' * * ' M I U N K * L "„i(n\.il Connr»ssoi 
Commis* m de C i l * » * l u S x v t b . 

Appel de propositions 
DOSSIER M NU KO: Q-103 Q-413 

Lac Lapèche et Lac Philippe 
Concessions 
Parc de la Gatineau 
Province de Québec 
I .» Commiss ion demande qu'on lui tasse des 
p r o f a n i o n s rclatiscs .1 l evp louat ion d u n e 
CONCESSION DE RI .M \ l R A T I O N 
SANS B O I S S O N S M ( OOI IQl I S ci d'un 
service sic locttion d'embarcations, au lac l .1 

pèche, s'i de deux concessions de restauration 
sans boissons alcool iques, d'un dépanneur cl 
d'un ser\ iec de location d'embarcations au lac 
Philippe, dans le parc de la ( iat incau. pro­
vince de Québec pour les saisons estivales 
1984, 1985, l ^ b ls>S7ct l^ s s 

Les propositions scellées portant le titre du 
projet doivent parvenir, av.tni l s h (heure lo­
cale) l e 2 4 avni 1^X4. a l'adresse suivante: 

< net. Serv ÎCCS de soutien des biens 
immobil iers Divis ion de la commercialisation 
ci de la location immobil ières 
Direction des biens immobiliers 
Commission de la Capitale nationale 
8e étage 
161. avenue l a imer ouest 
Ottawa tOntari io 
k l P e J * . 

On peut se pr»H.urer les documents de propo­
sition en s adressant au bureau du chet des 
Se .v ices de soutien des biens immobiliers en­
tre 8h|0et I6h30. 
Une réunion d'information préalable a la pre­
sentation des proposition*» aura lieu le lundi 
16 avril a v ) h 30 d.tns la salle de conférence du 
13e étage de l ' immeuble de la Commission de 
la Capitale nationale, au 161, avenue Laurier 
ouest, Ottawa (Ontario). Tous ceux que la 
chose intéresse pourront alors examiner les 
documents et poser des quest ions 

Vucunc proposition, même la plus élevée, ne 
jouit d'une garantie d'acceptation. 
M A I ussier 
( hef 
Serv ices de soutien des biens immobiliers 
Division de la commercialisation 
et de la location immobilières 
Direction des biens immobiliers 
Vélcffhonc (M.*)W5-HCt<> 

Canada 

m H Ô P I T A L 
G É N É R A L  
L A S A L L E 

APPEL D'OFFRES 
Profeî Renovation cl agrandissement des pou­

ponnières Hôpital general 1 aSalle 

Proprietor! C orporaiion de I Hôpital general LaSalle 
858$, tcrTuw c hamplain 
\ ilk USallc (Québec) 
H8P ICI 

architectes M anus Bouchard Architecte 
Sherbrooke est. suite 200 

Montreal (Quebec) 
H2X 1E6 

hoenifoief. Dupras l edoux \ssocic* 
•necaruque/ 8790. avenue du Parc 
electnote Montréal (Quebec) 
et structure H2N lYn 

Ingeoteursefl Inspcc-Sol ( 1975) Ltée 
mécanique 5767. Royalmount 
des sois Montréal (Québec) 

H4P1R5 
La Corporation de l'Hôpital général de La Salle de­
mande des soumissions pour la construction de la re­
novation et de l'agrandissement des pouponnières de 
l'Hôpital général LaSalle. à USalle . Québec. -
Les plans, devis, documents contractuels et autres ren­
seignements pourront être obtenus à partir du mer­
credi. 4 avril 1984. à 9:00 a.m.. à l'Hôpital general La-
Salic, contre un depot de $50.00 non remboursable 
l es soumissions devront être accompagnées d'un chè­
que v ise au montant de 30.000 dollars à l'ordre du pro 
pnetairc. La Corporation de l'Hôpital général LaSalle 
. L . d'an cautionnement de soumission, établi au même 
montant valide pour une période de quarante-cinq 
(45)jours de la date d'ouverture des soumissions. 
Les soumissions (l'ongmal et deux copies) dans des en­
veloppes cachetées et adressées au soussigné, seront 
reçues au bureau du Directeur général de l'Hôpital gê­
nerai LaSalle jusqu'à 14:00 hrs, heure en vigueur loca­
lement le mercredi 2 mai 1984. 

L'entrepreneur soumiwv.nairr a La responsabilité Je 
s'assurer que les sous-traitants qu'il a choisis dans les 
spécialités ci-dessous mentionnées lui fourniront a 
leurs trais, un cautionnement d'exécution et un cau­
tionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour cinquante pour cent (50t ) du 
prix du contrat de la spécialité. 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables 
du chou des sous-traitants, tant pour leur solvabilité 
que pour le contenu de leur soumission et doivent «.as­
surer qu'ils détiennent les permis et licences requis 
Toutes les soumissions devront être faites conformé­
ment aux dispositions de l'arrêté en conseil 3322 en 
date du 8 novembre 1972. 
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou quclqu'autre des soumissions reçue-» 

Patrie* RiondWau 
Direcieur general 

O UaComrmsionScokare 
Jerorne te Payer 

APPEL D'OFFRES 
85-54.MATERIEL DIDACTIQUE 

LES DOCUMENTS ET CONDITIONS DE 
LM1SSION SERONT DISPONIBLES A 

PARTIR D E LUNDI, le 2 avril 1984. AU BU­
REAU Dfc M Jean-Louis Riskr. au 550, 53e 
avenue Pointeaux Trembles, Québec H1A 
2T7 (Pour informations 642-9520. postes 204 ou 
201.) 

DATE D'OUVERTURE DES SOUMIS­
SIONS. LE MARDI. 24 avril 1984 A 14 h 00 
min. au même endroit 

in MNTL-AUX-TREMBLES, ie 2 avnl 1984 

J , SocrcftcMre çerterol 

PLACER UNE 

ANNONCE 

DECES 
OEAUCHEMIN 
(Guy) 
BERTRAND f INK 
(Madeleine) 
BOUCHER 
(Jean-Paul) 
COLLIN-NAUD 
(Gabrielle) 
DANSERLAU 
(Antonio. P S . S ) 
HINTON (Pauline) 
LANGLOlïs 
(Marguerite) 
MAILLET (Roland) 
POUPART (Gustave) 
PRUD HOMMf 
BAISEZ (Suzanne) 
ROLLAND (Fernand) 
ST -CROIX (Phorenis) 
VINCENT (Paul) 

BEAUCHEMIN (Guy) 
À Si loan sur Richelieu, 
le 31 mars 1ÎW4, a l'âge 
de 17 a n s e s i décédée 
tluv Hea ikhemin . fils de 
M. Jacques Beauchemin 
et d e d a m e Ghislaine 
Rentier II laisse un frè 
re L u e . s o s g r a n d pa 
r e n t s paterneli M et 
M m e Paul Hoaurhrmi:. 
s i s xirand parents ma 
terneI.s M et Mme Lu 
t ien Hornier Exposé au 
centre funéraire 

Oligny Desrochers 
110, roe St G e o r g e s 

onqle Laurier 
St Jean Richelieu 

Les f u n é r a i l l e s .turent 
lieu lundi le 2 courant à 
I0H30. à l ' ég l i se Si Gé 
rard M a ci l ia . st . lean. 
Inhum.ition a St I uc 

MAILLET (Roland) 
À Montreal, le 31 mars 
1984, à rage de 79 ans. 
e s t d é c é d é M. R o l a n d 
Maillet, époux de Lucien 
n e H i v a r d . O u t r e s o n 
épouse , il l a l sv :» bel les 
so«»urs: Mme (reorgettl 
ne Maillet, Mme B lanche 
Rivard SimnrcL ses nié 
e « s L i se Mai l le t ( l i é 
r a i d ( i l o d u s ) . M a n o n 
Slmard ( K o b e r t I le* 
roux); s e s neveux: Jean 
R a y m o n d M a i l l e t . Gé 
raid T i m m . Jean v la 11 de 
Siniard. Robert S imard: 
sa COUSlnc M m e ( ieor 
nette Blason. Les fune 
r a i l lev . ' lurent l i e u 
mereredi le 1 courant L«» 
c o n v o i f u n è b r e par t i ra 
ries salon* 

U r g e ! Bot irg ie Ltée 
2251, rue 

J e a n Talon est 
pour se rendre a Pégtise 
St Bartholerm. et de la 

a u cimetière de Cote-
dos Neiges , lieu de la NO 
puliure. Parents et amis 
s o n i pries d'y a s s i s t e r 
s a n s a u t r e i n \ i t a l i e n 
Exposé lundi a 1 H h. 

BERTRAND FINK 
(Madeleine) 
A SI Lambert le 1er 
avril 19^4 à l'âge de lis 
a n s e s t d é c o d é e M m e 
Madeleine B e r t r a n d 
Flnk, Elle laisse ses frè­
r e s T h é o p h i l e «Jeanne 
Auclalr), A i m e , s o s 
soeurs Suzanne 1 Robert 
st Jean), Murielle son 
b e a u f rère Hector La 

f o n d sa belle soeur 
Adrienne Bertrand ainsi 
que plusieurs neveUS et 
nieces La dépouille vera 
exposée BU salon 

Alfred Dollaire Inc. 
438, rue Notre Dame 

Reaentignv 
L e s funérailles auront 
lieu mercredi le 4 COU 
rant a ion a l'église de la 
Purification, Inhumation 
à Côte des N e i g e s Sa 
Ions fermés de I7h à mh. 

BOUCHER 
(Jean Paul) 
A Pointe aux Trembles, 
le 31 mars 1964, S Page 
de fiî* ans. est décédé M 
J e a n Paul B o u c l i e r , il 
la i sse sa c o m p a g n e Si 
mon** Dubois, 2 enfants, 
son garçon Jean , sa fille 
Lise, son père A< hille. 2 
frères . Marcel , l .uréa. -1 
s o e u r s : H o s e B l a n c h e . 
M a d e l e i n e . N o e l la et 
J e a n n e , b e a u x f r è r e s , 
bel les soeurs . Les fune 
raii les auront lieu mardi 

le S courant Le convoi 
funèbre partira des sa 
Ions 

Alfred Dollaire Inc. 
11813 est, 

rue Notre Dame, 
pour se rendre .i 1 égl ise 
St -Marcel, ou le service 
sera célébré à l l h et de 
là au cimetière de St-
Vincent do Paul, lieu dt 
la sepulture Parents et 
a m i s sont prie* d'j assis 
ter sans autre invitation. 

Heures de 1 Isites: u h a 
17h, 19h a 22U 

POUPART (Gustave) 
À Laval des Rapides , le 
31 mars 19S4 à l 'âge de «S 
a n s . est decode M. ( .us 
l a v e P o u p a r t é p o u x 
d ' Y v e t t e La l i b e r t é . 
Outre son épouse, il lais 
s e dans le deuil son fils: 
D e n i s v. t belle mère 
M m e Louis Lallberté; 
s e s soeurs: Yvet te (Gé 
rard Beaudrj ), Jeanne . 
S u / i l l e (Yvon H o m i e r ) , 
son frère Gui Potipait 
P.M.ï Roland Pounari 
oblat . s e s beaux-frères 
e t be l l e s s o e u r s M m e 
Andrée Martel Pounart. 
M. et M m e Charles Lall 
berté, M. et M m e Fer 

nand Payette, M. et 
M m e Gaston Lallberté, 
M cl Mme Arthur Brou 
s e a ins i que p l u s i e u r s 
neveux et n ieces Les fu 
n o r a i l l c s a u r o n t l i e u 
mercredi le 1 courant Le 
c o n v o i f u n è b r e par t i ra 
d e s salons 

J . C . Filictrault 
et Fils Inc. 

171/ 7e Avenue 
(angle rue Meunier) 
Laval des Rapides 

pour se rendre à l 'église 
Pontmain, où le service 
sera Célébré .1 lOh et de 
la au cimetière de Côte 
d e s Neiges . Heu de la Ré 
pulture. Parents et amis 
sont pr iés d\\ a s s i s t e r 
s a n s a u t r e i n v i t a t i o n 
Salon ferme de 17h à I9h 

ST CROIX (Phorenis) 
À l ' H ô p i t a l M e m o r i a l 
d*Oakvllle, T r a f a l g a r . 
Oakville Ontario, le 31 
mars 18H4. e s l décodée 
M m e Gérald S i C r o i x 
née Phorenis Lawrence . 
Men- de. Kmmett , Jer 
ry, L o m e , ( i lenn et Bar 
rv ( î r a n d m o r e d e 8 
p e t i t s e n f a n t s ; b e l l e 
m e r e de Denise Diane 
et carol. Soeur de; Eve 
rest Exposée au salon 
funéraire 

J.F. Wilson et Fils, 
5784, avenue Verdun, 

à Verdun 
Les f u n é r a i l l e s auront 

lieu mercredi le 4 a 9h à 
l 'église Si Thomas More 
et de là au crémator ium 
I «te d e s Neiges , lieu de 
la crémat ion . Heures des 
visites lundi de 7h a 9h 
et mardi de IhOO à 9h00 

VINCENT (Paul) 
À l'hôpital Laval, le 1er 
avril 1964, est décédé M 
Paul Vincent, époux de 
d a m e Claire Sylvestre, il 
demeurai t à Québec Se 
Ion ses v o l o n t é s , il ne 
s e r a p a s e x p o s e l n 
B e n Ice s e r a c h a n t é à 
Montreal mereredi le » 
avril 1984 en l'église s i 
Vlateur d'Outremont. 
L'inhumation se fera au 
ctmi 11ère t ote des Nel 
ges . Pireetion de la mai 
son 
Lèpine Cloutier Ltée/ 

715 est, Sf-Voilier 
Quebec, 

H l a i s s e d a n s le d e u i l 
outre son épouse. ses bel­
les soeurs ei beaux fre 
res, Dr et Mme J e a n 
Charles Trembla v (Mar 
the Sy lves tre ) . Mme Si 
m o n o S> !\ e s t r e . M m e 
L i s e L e o n a r d . J e a n n e 
Sylvestre Leblanc, M et 
M m e H u g u e s B e l a n d 
(Thérèse Svlves trc) . M 
Joseph Sylvestre et de 
nombreux neveux et niè­
ces Prière de compen­
ser Penvol de fleurs par 
des dons a la So< icto C'a 
nadienne du Cancer. 489 
o u e s t , boui. St Cyrille, 
Québet. GIS IS2. 

ORGANISATEUR DE LA VISITE PAPALE AU BRESIL 

Gérard Dupont ne veut 
pas répéter l'expérience 

• • • • • • • • 
• . • • • 

NECROLOGIE 

PRUD'HOMME 
BAISEZ (Suzanne/ 
\ Montréal, le i< r avril 
1964, est décédée Suzan­
ne Prud H o m m e épouse 
de Louis Baisez. Outre 
son époux, elle laisse son 
père le Dr G.L. Pru 
d'Homme, sa fill" Ma 
thilde. ses sœurs Denise 
(Roland Charron) . Jac 
queline. ses frères Andre 
(Giselle Bélisle), D r 
J e a n (Jar q u i l i n e La-
p o i n t e ) , B e r n a r d et sa 
belle soeur Hélène Pear 
son ainsi que plusieurs 
n e v e u x e t n i e c e s , pa 
rents et a m i s Exposée 
au salon Alfred Dal la ire . 
u n Laurier ouest, a par 
tir de 19 h Les furier.nl 

Rappelé a Dieu 
M. Antonio Dansereau 

PS.S. 
A Montreal, le .'il mars 
1984. a l*âge de 82 ans . 
est d e c o d e M Anton io 
Dansereau, p r ê t r e de 
Saint Sulpice. a la suite 
d ' u n e l o n g u e m a l a d i e 
Natif de St Hyacinthe, il 
a v a i t reçu l 'ord inat ion 
sacerdotale le 2 juin 1928 
des mains de Son Exc. 
Mrg F. Décolles , puis 
fut admis dans la Com 

les auront lieu mercredi I p a g n i e d e s Prêtres de 
1 a 19 h 1 I Saint Sulpice l'année sui 

réglise st -Raphaël, 2 0 0 1 , 
rue Lajoie et de là au ci­
metière de Côte des Nel 
g e s . lieu de la sepulture 
P a r e n t s et a m i s s o n t 
pries d'v ass is ter sans 
autre imi ta t ion . Prière 
de ne p a s envoyer d e 
fleurs, des dons à la So 
ciété canadienne du t a n 
cor seraient appréciés 
Salons fermes de iTh a 
I9h. 

COLLIN NAUD 
(Gabrielle) 
A Montréal, le 1er avril 
1984 à l 'âge de 7,rî ans est 
de< isdee d a b n e i l e N'aud. 
épouse de Raoul Coilin. 
O u t r e s o n é p o u x , e l l e 
la i s se sa fille Mariette 
( é p o u s e d e Guy Mo 
reau) . sa petite fille (,'1 
nette (épouse de Gilles 
G a u t h i e r ) , s e s f r è r e s 
Rolland. J e a n Paui. An 
d r e p s s . . G e r a r d ses 
soeurs Lattrette, Marie 
Marthe. Cécile ainsi que 
p lus i eurs beaux frères , 
bel les soeurs , neveux et 
n i e c e s L e s funérailles 
auront lieu mercredi le 
courant. Le convoi fut.t 
bre partira des salons 

Alfred Dollaire Inc 
1120 Jean Talon est 

pour se rendre I I église 
S t - B a r t h e l e m v ou \ v 

s e r v i c e s e r a c é l è b r e a 
llh et de la au cimet ière 
d e Côte d e s N e i g e s lieu 
d e la sépulture* Parents 
et a m i s sont pries d'v .«s 
s i s ter sans autre invita 
l ion Salons f ermes de ,r»h 
a 7h 

ROLLAND (Fernand) 
À Montreal le 31 mars 
1984, à Page de 62 ans . 
est decode M Kernand 
R o l l a n d epo i ix de f eu 
M a r i e Anne B o u t i n . Il 
laisse >es enfants Rose 
lync ( J e a n Mart Char 
b o n n e a u ) . C a n n e l l e 
t Y v e s Blanchette); ses 
deux petits enfant- Ma 
thieu et Catherine. A la 
demande de la fami l le il 
ne sera pas e x p o s e Les 
f u n é r a i l l e s auront l ieu 
mardi le A courant Le 
convoi f u n è b r e par t i ra 
des salons 

Urgei Bourgie Ltée 
5551, rue Wellington 

a Verdun 
pour s e rendre a l'église 
Notre D a m e de la G a r 

•. ou le service sera < é 
lebré à l l h et de la au 
c i m e t i è r e de Cote d e s 
Neiges , lieu de la sepul 
turc Parents et a m i s 
sont pr i e s d ' \ a s s i s t e r 
sans autre inv itation. 

v a n t e II d e v i n t , a p r è s 
s e s études supérieures 
professeur au College de 
Montreal jusqu'en 19t,l. 
puis a r c h i v i s t e provin­
c i a l d e S a i n t S u l p i c e . 
p o s t e qu' i l o c c u p a d e 
19«0 a 1977 11 était retire 
au Vieux Séminaire V» 
ire Dame depuis 1977 au 
moment de son d é c è s II 
la i s se dans le deuil, outre 

s e s confrères sulpiciens, 
ses deux soeurs et son 
beau frère, ainsi que plu 
s ieurs neveux et n ieces . 
La d é p o u i l l e m o r t e l l e 
sera exposée le diman­
che 1er avril, a 19h00. au 
presbytère Notre-Dame. 
L e s f u n é r a i l l e s auront 
lieu dans la basilique No 
tre D a m e de Montreal , 
le mardi 3 av ril. à lOhOO. 
P a r e n t s et a m i s sont 
priés d'> assister sans 
autre invitation Direc­
teur de f u n é r a i l l e s L. 
Thériàull inc. 

fùwistc 

' f leur* pour t o u t e s 
o c c a s i o n s 

F l e u r s t e c h e e s 
P lantes v e r t e s 

LIVRAISON RAPIDE 

5878. rue HocheUgi. Montreal 

259-6691 259-0372 

Organiser la visite du pape 
dans un pays é t ranger , c 'est 

u n e e x p é r i e n c e e n r i c h i s s a n t e 
mais si éprouvante qu'on hésite? à 
la répéter . 

MAURICE GIRARD 
de la Presse canadienne 

Et Gérard Dupont, un Québé­
cois originaire de Saint-Simon, 
près de Saint Hyacinthe, en sait 
quelque chose puisqu'il a été au 
coeur m ê m e de l 'organisation de 
la visite de Jean-Paul II au Brésil 
en juillet 1980. 

De retour depuis trois ans de ce 
pays d 'Amérique latine où il a 
passé 21 ans de sa vie à t ravai l ler 
d 'abord « dans la brousse » puis 
c o m m e conseiller en pastorale à 
la Conférence episcopate, ce prê­
t re de 54 ans s'occupe maintenant 
d i s fidèles de la paroisse Saint-
Mathieu de Beloeil. 

Il y a quelques mois, il a refusé 
l'invitation à faire par t ie du co­
mité organisateur mis sur pied 
pour la visite du pape au Canada 
p a r c e q u ' i l p r é f è r e l a i s s e r à 
d'autres la lourde tâche de s'oc­
cuper des préparat i fs 

Il a quitte le Québec au lende­
main de la mort du premier mi­
n i s t r e M a u r i c e Dupless i s et il 
n'est revenu qu'il y a trois ans. 

« Mon expérience au Brésil fut 
t rès enrichissante, formidable et 
je n'en vivrai certainement pas 
d 'au t res comme celle-là », a-t-il 
aff i rmé récemment dans une in­
terview. 

A la m ê m e époque, il a été 
chargé par les évoques brésiliens 
de les représenter aux funérailles 
de Mgr Oscar Romero à San Sal­
vador, assassiné pa r des groupes 
d ' ex t rême droite. Pour lui, cette 
experience a été encore plus dif­
ficile en raison des sanglants évé­
nements qui ont accompagné les 
funérailles. 
Pourquoi lui? 

M a i s , c o m m e n t e x p l i q u e r 
qu'un Québécois ait été choisi re­
présentant de l'épiscopat du Bré­
sil pour un événement d 'une telle 
Importance ? Avant de répondre, 
M. Dupont hésite. 11 pèse bien ses 
mots. 

« Les membres de la Conféren­
c e episcopate se r e n d a i e n t 
compte qu'il y avait beaucoup 
d ' i m p l i c a t i o n s po l i t iques d a n s 
cette visite» et ils estimaient que 
j ' é t a i s assez vif pour voir clair 
dans tout cela. Ils savaient aussi 
que je ne prendrais pas d'initiati­
ves sans les consulter puisque 
j ' é t a i s chargé de faire exécuter 
les grandes orientations de la vi­
site. » 

Ainsi, pendant les neuf mois 
qui ont précédé l 'arr ivée de Jean-
Paul II, il s'est éver tué à tout sur­
veiller, à déléguer le plus possi­
b l e s e s r e s p o n s a b i l i t é s , à 
s ' assurer que l 'organisation t rès 
d é c e n t r a l i s é e fonc t ionne s a n s 
ra té et que tous les thèmes de la 
visite pastorale soient abordés en 
temps et lieu. 

Même s'il était sollicité de par­
tout, sa principale fonction cons­
istait à coordonner les relations 
entre le gouvernement du Brésil. 

HINTON (Pouline) 
À Montréal, le 31 man 
1384, à Iâf ie dt 73 ans. 

, e s t décodée Mlle Pauline 
Hinton. fille de feu Jo­
seph H i n t o n et de feu 
E m m a Arpin. el le laisse 
d a n s le deuil ses frères 
G a s t o n . Marce l (époux 
d e L u c i l l e Bergeron), 
ainsi que plusieurs pa­
rents et a m i s Les funé 
raille- auront lieu mardi 
le 3 courant. Le convoi 

' funèbre partira des sa 
Ions 

Alfred Dollaire Inc., 
11813, rue Notre-Dame, 
Pointe-aux-Trembles, 

pour se rendre à PégUse 
St E n f a n t J é s u s ou le 
s e r v i c e sera Célébré û 2h 
et de lâ au cimetière de 
C ô t e d e s Neijjos. lieu de 
la sepulture Parent l et 
amis sont pries d > assis­
ter sans autre in\ nation. 
Kxposée lundi 2h Salons 
ferme*» do 5h à 7h 

LOUER' 

t e s 
LANGl OIS 
(Marguerite) 
A St Laurent, le 1er avril 
1984, à l à g c de Ki ans 
est décède* Mme veuve 
Alphonse Lan^lo is . née 
Marguerite Fournei, au 

j trefois de Ste Anne-dc 
Plaines I>es funérail les 
auront lieu mardi H I 

, courant. Le convoi fun« 
. bre partira des salons 

Uroel Bourgie Ltée 
2095, rue Salaberry 

pour se rendre à l 'eghy 
St J o s e p h de Bordeaux 

! ou le s erv ice ser« « eU 
j bre a i l h et de la au ci 

1 metierc de C ô t e d e s 
i NeiRcs. heu de ia sepul 
ture. Parents et a m i s 

1 sont p r i é s d'v a s s i s t e r 
I sans autre invitation 
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L'abbé Gérard Dupont. 

les mil i ta i res cha rgés de la sécu­
r i té du pape et les émissa i res ve­
nus de Rome pour a s su re r un dé­
r o u l e m e n t h a r m o n i e u x de s 12 
journées du pape dans ce pays 
t rès pauvre d 'Amér ique latine. 

«Dès le mois d 'avri l , j ' a i été 
a s s o m m é par tous ceux qui vou­
laient faire du commerce et qui 
m e t é l éphona ien t pour ob t en i r 
des autorisat ions ». relate-t-il en 
souriant de cer ta ines situations 
qu'il a dû affronter. 

Même s'il est un homme d'égli­
se, M. Dupont a emprun té aux 
m i l i t a i r e s c e r t a i n e s t a c t i q u e s 
pour déjouer les ruses de groupes 
d ' in térê t et des « colonels », en 
par t icul ier qui voulaient se servir 
de cette v i s i t e pour rétabl ir leur 
image a l ' intérieur du pays com­
me à l'extérieur. 

« Il y avai t tout le problème des 
relat ions avec le gouvernement 
dans ce pays de démocra t ie miti 
gée , une dic ta ture mil i taire qui 
voulait profiter le plus possible 
de la visite et l 'exploiter », peut-il 
se pe rme t t r e de raconter aujour­
d'hui puisqu'il a quit te ce pays où 

le pouvoir politique envoyait les 
dissidents c rever dans des geôles 
obscures 

télephoto CP 

« À chaque soir de travail , je té­
léphonais a la conférence episco­
pate pour les aver t i r que tel ou tel 
é v é n e m e n t se t r a m a i ! », dit-il. 
P a r exemple, c'est ainsi qu'on a 
empêche que le pape visite une 
case rne militaire 

La sécurité 
Plus discret sur les mesures 

de sécuri té , puisqu'il ne s'en oc­
cupait pas directement . M. Du­
pont en p a r l e a v e c r e t i c e n c e . 
D a n s les semaines p r é c é d a n t 
l ' a r r ivée de .lean-Paul II, les eon 
trôles aux frontières ont été res­
se r r é s et l'écoute électronique a 
réel lement connu ses heures de 
gloire. 

« Tout avait été mis en place 
pour voir s'il n'y avai t pas moyen 
de découvrir des complots, g râce 
au réseau d'espionnage ». 

Aujourd'hui, s'il a un conseil à 
donner aux organisateurs cana­
diens de la tournée papale, M. 
Dupont leur r ecommande de ne 
pas tenter de « prévoir tout ce qui 
vient. Il faut prendre ça au jour 
le jour ». De cette façon, tout fon-
tionnera comme au Brésil, où le 
chef de l 'Église catholique a atti­
ré plus de 23 millions de person­
nes . 

LE CENTRE HENRI-JULIEN 

Réussir à rééduquer les 
enfants à problèmes 

Les écoles secondaires poly­
valentes du terr i toire sont 

incapables, vue leur na ture im­
personnelle, de donner aux élèves 
un encadrement pédagogique et 
des services suff isamment adap­
tés aux besoins part iculiers de 
chacun. Cela s ' avère surtout pour 
le groupe des jeunes élèves ayant 
des ca rac tè res difficiles, pour les 
enfants « à problèmes ». une mas­
se d'élèves qui se situe entre cinq 
et dix pour cent de la population 
totale. 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME  

L'insatisfaction conduisant ain­
si maints élèves de ce niveau à un 
certain isolement émotif est gé­
nérale , elle touche l 'ensemble de 
la clientèle, mais elle pose des 
p r o b l è m e s plus g r a v e s encore 
pour ce groupe d'environ 5 000 
jeunes Montréalais qui subissent 
les contre coups d'un environne­
ment social et familial agressif. 

Cette constatation a été faite 
par M. Richard Vaillancourt qui 
dirige, depuis près de trois ans, la 
plus intéressante expérience qui 
soit dans ce domaine de la réin­
sertion scolaire des élevés margi­
nalisés p a r leurs difficultés de 
ca rac t è r e . C'est l 'expérience du 
C e n t r e Henr i - Ju l ien qui se vit 
avec 72 élèves du niveau collégial 
qui étaient incapables de fonc­
tionner dans le réseau scolaire 
o r d i n a i r e . M. Vai l l ancour t , un 
éduca teur dont la réputation est 
établie, s 'exprimait dans le cadre 
du Colloque que la Commission 
des écoles catholiques de Mont­
réal (CECM) a tenu hier sur cette 
expérience en voie de réalisation. 

Quelque 250 éducateurs venus 
de l 'ensemble du Québec ont été 
sensibilisés aux techniques péda­
gogiques mises en place pour col­
m a t e r la brèche de la désaffec­
tion scolaire. 

En ouvrant les délibérations du 
colloque, l'adjoint au directeur 
général de l 'administration sco­

laire catholique de Montréal. M. 
Lauren t Por tugais , a expr imé sa 
g r a n d e satisfaction. Après trois 
ans de fonctionnement, a-t-il dit, 
le Centre expér imenta l Henri-Ju­
lien s 'appel lera tout s implement 
C e n t r e Henr i - Ju l i en . « On peut 
c o n s i d é r e r , a-t-il d é c l a r é , pour 
just if ier le nouveau c a r a c t è r e de 
pe rmanence de l'institution, que 
son utilité est établie: avec un en­
cadrement min imum, (un enca­
drement souple axé sur la rela­
t i o n a d u l t e - é l è v e ) . p a r 
comparaison à celui des cent res 
d 'accueil , le Centre a réussi à ré 
éduquer les élèves qui lui ont é té 
confiés ». 

Le Centre Henri-Julien occupe 
le t ro is ième é tage d 'une petite é-
cole adossée sur l 'autoroute mé­
t ropo l i t a i ne , rue Henr i - Ju l i en , 
près du mét ro Crémazie . Le per­
sonnel reconnaît que les contrain­
tes de bruit et d 'odeurs imposées 
pa r l 'autoroute sont lourdes; ses 
jeunes m e m b r e s , bien formés et 
p a r f a i t e m e n t mot ivés e s p è r e n t 
que l 'administrat ion t rouvera de 
meil leurs locaux un jour, ma is ce 
n 'es t pas là l ' important . Au fond 
c ' e s t la q u a l i t é d e s r e l a t i o n s 
interpersonnelles qui a assuré le 
succès de l 'expérience. La rela­
tion s 'établit avec trois m e m b r e s 
du personnel spécialisé dans cha 
cune des qua t r e « équipes-famil­
les » comprenant 18 élèves. Cha­
que famille est divisée en deux 
groupes de neuf élèves. 

Dans son allocution M. Portu­
gais a souligné que le Centre Hen­
ri-Julien a réussi , dans 72 p. cent 
des cas , « soit à mainteni r la fré­
quentat ion scolaire, soit k inté­
g r e r les élèves à l'école régulière 
ou au m a r c h é du travail ». 

L ' a d m i n i s t r a t e u r a r e c o n n u 
que la quali té de vie, dans le mi­
lieu scolaire secondaire ordinaire 
laisse à dés i rer . Il a expr imé 
l 'avis que, dans ce milieu, « les 
ressources humaines ne sont pas 
employées de façon ren tab le» . 
La solution, a t il soutenu, consis­
te à proposer aux écoles secon­

da i res « une démarche inspirée 
d 'une analyse globale des problè­
mes de l'école et orientée vers 
l ' a m é l i o r a t i o n g é n é r a l e de la 
qual i té de vie ». Il a précisé qu 'à 
c e t t e fin de r e d r e s s e m e n t , un 
budget de $300 000 a été accordé 
pa r l 'administrat ion scolaire ca­
tholique de Montréal. 

Le directeur Vaillancourt, pour 
sa par t , a explique à LA PRESSE 
que l 'expérience Henri Julien n'a 
pas pour but de créer un réseau 
scolaire parallèle. Au contraire , 
a-t-il dit, il s'agit plutôt, à Henri-
Jul ien, de développer des servi­
ces pédagogiques modèles afin 
que les adminis t ra teurs des éco­
les secondaires puissent les offrir 
eux-mêmes dans leurs propres 
institutions. Il a dit que la seule 
raison pour laquelle on ne doit 
pas r emplace r les édifices des po­
lyvalentes « betonnisées » par des 
immeubles d'un carac tè re plus 
int ime et plus agréablement inté­
grés à l 'environnement, c'est que 
cela conterait cher . Mais il a ex­
p l i qué qu 'on p o u r r a au moins 
t r ans fo rmer l 'administration du 
s y s t è m e scolaire secondaire en 
l 'or ientant vers l 'administration 
de services. Actuellement les ad­
ministrat ions s 'occuperaient trop 
de l 'école el le-même que des ser­
vices qui y sont offerts. 

D a n s les a t e l i e r s , les ensei ­
gnan t s oeuvrant au Centre Henri 
Jul ien — on compte large propor­
t i o n d e j e u n e s é d u c a t r i c e s 
expér imentées — ont souligné le 
fait que leurs élevés sont parfois 
déçus de l 'état actuel de la socié­
té et qu'il est difficile de les moti­
ver . Avec « un certain amour », 
toutefois, ont elles ajouté, on ar­
rive à leur donner de l'espoir. Et , 
ma lg r é , la difficulté de certains 
de leurs cas, il s 'agit générale 
ment d'une population dynami­
que dont l 'énergie, lorsqu'elle est 
canal isée, peut constituer un ap­
port valable pour la société. Les 
élèves de Henri Julien, en tout 
cas , ne sont pas des tièdes, a t o n 
indiqué et valent les efforts cons­
entis pour les éveiller. 
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Reginald Martel t e V U G S 

Le premier numéro de la 
reyue Dixit.01 est paru. Le 

style de la revue n'est pas enco­
re évident, ça viendra sans dou­
te. Au sommaire, deux noms 
connus : Josée Yvon et Denis 
Vanter; d'autres moins, com­
me Michel P i r r o ; d'autres pas 
du tout Le texte le plus étran­
ger à rensemble, puisqu'i l ne 
s'agit pas de création l i t téra i re, 
est fait d'anecdotes racontées 
par un libraire spécialisé dans 
les livres pour en fan t s . Les 
acheteurs adultes, M-mble-t i l , 
sont des imbéciles 

Une au t re revue nouve l le . 
Te rm inus , « revue d ' imagina­
tion • . soigne beaucoup sa pré­
sentation matériel le. Les pages 
sont de papier ou de carton, elle 
sont aussi de hauteurs inégales. 
Des textes de Gilbert Langevin, 
Anne M a r i e A lonzo, S y l v a i n 
Campeau fel autres. 

Le numéro 152, avr i l 1984, de 
la revue Liberté est principale­
ment consacré au sport. À part 
ceux des gens de la revue, des 
textes de Marie José Thériault 
et Denys Arcand. Ce dernier 
commence ainsi, franchise ou 
bravoure, son article : «Je tra­
vai l le a (aire des f i lms ou des 
émissions de té lév is ion, c'est 
dire que je suis plongé tous les 
jours dans un monde ou la fu­
misterie règne absolument. » 

I l est peu frequent que l ' ima­
ge precede le texte. Cela se pro­
duit dans le dernier numéro de 
la revue Imagine. Douze écri­
vains, dont Jean O'Neil, Jean-
François Somcynsk i . Esther 
Rochon et Elizabeth Vonarburg 
ont été inspires par des dessins 
d'autan! d'art istes. Ce numéro 
est lancé ce soir à 17 heures à la 
Bibliothèque nationale, qui ex­
poser.» les oeuvres or ig inales 
des dessinateurs. 

Le Regroupement des au­
t e u r s é d i t e u r s a u t o n o m e s 
(RALA) projette de créer une 
nouvelle revue l i t térai re dont le 
premier numéro paraîtrait en 
ju in . On en est à l 'élaboration de 
la politique éditoriale. 

De tout en bref 
Jànou Saint-Denis reçoit les 

poètes et ceux qui les aiment 
tous les mercredis à 21 heures à 
la Place aux poètes du café-con­
cert La Chaconne. Le 4 avr i l , on 
entendra Hélène Mouette, des 
éditions de la P't i te Voisine, au­
teur de Juin, Promenade au 
zoo, la Grande Caresse et Pas­
sions, et Jean-Philippe Dussault 

dans une soirée consacrée aux 
poètes de moins de 30 ans. 

Le 11 av r i l , Yves Boisvert, 
dont le nom est associé surtout 
aux É d i t i o n s des Fo rges de 
Trois-Rix ieres. Le IK av r i l , Rey-
nald Bouchard l i t la Poétite.Le 
25 avr i l enf in, l'Espérance in­
vaincue, avec Pierre Mathieu, 
et Poèmes de la voyct e, pre­
mière lecture publique par Ma­
deleine GarneauNadeau. 

Le Conseil des Arts du Cana­
da, prof i tant d'une allonge bud­
gétaire de $3 mil l ions, entend ai­
der désormais les auteurs pro­
fessionnels d'études et dessais. 
I l y au ra deux concours an­
nuels. Jusqu'à ce jour , seul le 
p rog ramme Exp lora t ions, ou­
vert à la fois aux amateurs et 
aux professionnels, permettai t 
de soutenir les essayistes. Un 
m ê m e c o m m u n i q u é nous ap­
prend que le Conseil des Arts 
entend conserver son indépen­
dance du pouvoir polit ique en 
réclamant d'être exempté des 
dispositions du projet de loi C-
24, qui l 'assujet t i ra i t à de nou­
velles formes de contrôle gou­
vernemental . 

• 
Les Édit ions Naaman et le 

collège Dawson lancent un ou­
vrage de Luci l le Roy Enfre la 
lumière et l'ombre • l'univers 
poétique d'Anne Hébert. À la 
Bibliothèque nationale, le mer­
credi 11 avr i l à 16 heures. 

Ce soir au Gobelet, les Gens 
du l i v r e reçoivent Rudel-Tes-
sier, auteur de délicieux souve­
n i r s d ' e n f a n c e . Roque /une 
(L ib re Expression). Saura-ton 
placer un mot, un seul, parmi 
ceux qui viennent si nombreux 
et si aisément au journal iste re­
t ra i té ? 

Le professeur Gerald Graf f , 
de l ' un ivers i té Nor thwestern , 
donne une conférence à l'audito­
r ium de la bibliothèque Vanier 
de l ' u n i v e r s i t é Concord ia , le 
mercredi 4 avr i l à 2uh30. Le t i ­
t r e : Literary Criticism as a 
Protection Racket. 

m 
A u x r é c i t a l s de poésie du 

RAÉA, les prochains invités se­
ront Henry Jul ian le 10 avr i l , 
P a u l e T o u r i g n y le 8 m a i et 
Chantai Hébert le 12 ju in . Faute 
de moyens f inanciers, le Re­
groupement a mis en veilleuse 
le projet de création d'une l i ­
bra i r ie . 

Desmarais 
reste à CKAC 

M. Richard Desmarais de­
m e u r e au se rv i ce de la 

station CKAC et devait repren­
dre l'antenne ce matin à l'émis­
sion « Les promises du mat in » 
avec Jacques Proulx. 

C'est ce qu'a annoncé hier le 
vice-président et directeur gé­
néral de CKAC, M Pierre Ar­
cand, en précisant que la station 
de radio avait également signé 
des ententes à long terme avec 
le journaliste Michel Viens et le 
reporter â la circulat ion Jean 
Brulot te. 

les Concerts Premier Ltée 
présentent 

GRANDE DAME de la guitare 

DEMAIN SOIR 
À 20 HEURES 

Billets: $ 8 , $ 1 1 , $ 1 3 . $ 1 5 
En vente aux guichots de la PUA et 
aux comptoirs du Montréal Trust* 

* Plue fratt d'agence 

f i Salle Wllfrid-Pelletier 
O D Place des Arts 

Entente UDA 
Télé-Capitale 

QUEBrX : (PC) — L'Union 
des artistes et Télé-Capitale 

(CFCM-CKMI -TV) ont paraphé 
en f in de semaine une entente 
pour Test du Québec concernant 
les annonces publicitaires loca­
les. 

Cet accord, d'un durée de deux 
ans, engendrera des débouchés et 
des retombées accrues pour les 
quelque 700 membres de l 'Union 
des art istes de la région de Qué­
bec. 

Pour Télé-Capitale, cela signi­
f ie une amél iorat ion marquée de 
la qual i té des commerciaux pro­
duits localement. 

i f . -

514 8 4 2 2112 

Hfdevar.cc «1c? 0 /b $ 
sur tout billet do plus." de 6 S 

Let Concern Premier Ltée 

en collaboration avec 

présentent 
CJMS 
1280 

- STEREO 

ENRICO 
MACIAS 
DERNIÈRE CE SOIR 

20 heures 
ft.ll.n 11 .501- 13 50 $ - 1 6 . 5 0 9- 18 50 S 

•w vent* oui fwKKett * • la f lot» 4— Art» et mi 

comptoir* ew Montréal Trv»t* 
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LES BELLES-SOEURS 15 A N S PLUS TARD 

extraordinaire moment de 
notre existence collective 
LES BELITS-SOFURS 'le MIchH Tremblay Mise en scène André Brassard 
Dec ClniKJe Goyefte Cosl François Barbeau Ecl Pierre Lnbonte Reyle Lou 
Fori ter 

Distribution Josée BeauUeu (Llnda Lau/on) Nicole Leblanc (Germaine l au-
«on)t Marto-MMène Gagnon (M*r»e-Ange Brouille'te) Monique Rioum (Gat>ri©Hf» 
Jodom). LouhtfMte Dussault (Rose Ouimet) Ar.geie Cou tu (Lisette de Cour val) 
Francin* Lesperance (Yvette Lnngpré). Manette Tnéberge (Des Neiges Verret-
te); Chrystiane Drolel (Thérèse Du bue) Adèle Remhardt (Olivine Du bue). Anns-
Marie Cadieux (Lise Paquette) Diane Dubeau (G»nette Mènard) Hedwidge Mer-
btet (Angélino Sauvé). Anne Caron (Rhéauna Bibeau): Marthe Turgeon 
(Pknretti- (iuer»n) 

Une coproduction de la Nouvelle Compagnie ThéAtrale et du théâtre français 
du Centre national dos Arts d Ottawa, en collaboration avec le Théâtre du Bois 
de Coulongn (Ouéhoc) Première vendredi soir, au Théâtre Dornse-Peltetier Re­
présentations les ieu'1». vendredi et samedi iusqu au 1 2 ma* 

Ça ne rajeunit personne mais Les Belles-sœurs,la pièce qui 
a lancé non seulement Michel T remblay mais son metteur en 

scène, André Brassard, a 15 ans. E t vendredi soir, la première de 
la nouvelle production qu'en of f re , au Théâtre Denise-PHlHier 
d' ici la mi -ma i , le théâtre français du Centre national des Arts 
d'Ottawa en collaboration avec la Nouvelle Compagnie Théâtrale 
et le Théâtre du Bois de Coulonge, a at t i ré tout ce que Montréal 
compte d'art isans du théâtre; i l vaudrai t mieux chercher qui n'y 
était pas que de commencer à nommer ceux et celles qui y 
étaient... 

JEAN-PAUL BROUSSEAU  
I l y a de quoi, car avec le recul du temps, ce texte d'abord 

cr i t iqué comme étant l'apologie du « jouai » est non seulement un 
extraordinai re moment de notre dramaturg ie mais aussi de notre 
existence collective L'un des cri tères par lesquels une création 
devient un classique, c'est non seulement qu'elle survi t au temps 
mais qu'el le peut se prêter à une inf in ie var iété de traitements de 
jeu, de mise en scène et d'habil lage — tel Hamlet en grand prince 
de la Renaissance ou en adolescent en espadrilles encore mal in­
formé des hautes oeuvres de la polit ique. A ce t i t re , Les Belles-
soeur.spassent l'épreuve — mais le temps, lui aussi, passe, si bien 
que l ' impact en est transmué et plus di f fus. 

E n 19f>.r). au moment de la rédaction de son texte, Tremblay a eu 
beau élever au niveau de l 'art le misérabi l isme d'un r e t a i n Mont­
réal du plateau Mont -Royal, r ien n 'arrêtai t par ail leurs l'avene-
ment de l 'appareil technocratique et les grandes réformes admi 
ni trat ives du gouvernement Lesage. Mais nous avons vécu, et le 
réalisme de sa langue et de sa situation dramat ique, qui nous se­
couait alors, se ressent aujourd'hui dans la nouvelle production 
comme une sorte d'hyperréal isme auquel concourront, d 'ai l leurs, 
tous les art isans qui y part icipent. 

D 'abord le déc or. Claude Goyeîte a conçu un immense toit gris 
en pente couvrant la largeur totale du cadre de scène, dont on 
aurai t coupé un carré pour révéler la cuisine de Germaine Lau-
zon. En fond de scène, derr ière ce part i pris de grisai l le (qui 

s'étend aux accessoires ménagers, armoires, réfr igérateurs, sauf 
la table), les murs d'un*' rue de quart ier. 

Puis les costumes. François Barbeau prend le contrepied du 
gris avec des robes et autres vêtements sans époque mais crû­
ment colorés (rouge, turquoise, roui l le, jaune) — sinon pour les 
tabliers des femmes durant la séance de collage de t imbre : une 
grande bavette, grise elle aussi, qui descend jusqu'aux genous. 
Germaine Lau/on. dérisoire tr iomphe sur les pauvresses de son 
quart ier que l le a Invitées à sa soirée décol lage de t imbres, entre 
en longue robe ;\mpie et f leurie, avec perruque rousse et... diadè­
me! 

La mise en scene de Brassard (c 'est sa huit ième) sert encore 
une fois, mais de façon plus distancée, un texte qui surprenait 
alors par des procédés de Tremblay que nous connaissons mieux 
maintenant : choeurs a 'apclla, comme ceux sur le bingo et les 
clubs, rcNeeteur isolant soudain un personnage pour un monolo­
gue di r igé vers la salle. 

Brassard a orchestré un urand défi lé de... chaises repris au dé­
but du second acte * fa 1 entrer tout le monde de droite à gauche 
sur une ligne paral lèle a lavant-scène — sauf pour la réprouvée, 
Pierret te Guérin, qui arr ive de la gauche et sur le toit , comme 
« ma sorcière bien aimée •. Une des femmes croque des groupes 
avec un appareil photo à lampe éclair, comme pour un album 
destiné aux temps futurs. L u n e des scènes de chicane, juste à 
l'heure du chapelet en fami l le , se joue... à genou ï Malheureuse­
ment, le temps fait qu on volt maintenant venir les gags de plus 
loin — comme la surprise d'apprendre qu'Angéline Sauvé va au 
club et prend un \ erre. 

Mt la distribution? Brassard a parlé en entrevues d'un f i lon 
«absurde - dans : oeuvre: la viei l le Dubuc en chaise roulante 
tombant du troisième n'est qu'un ressort du comique; je préfère 
parler d'hyperréalisme. Je l a i dit. les comédiennes se plient as­
sez bien â la pent* décidée par Brassard pour cette production, 
mais certaines surprennent et d'autres déçoivent. 

Germaine Lau/on n est pas le plus grand rôle qu'ai t tenu Nicole 
Leblanc; on pense constamment à sa «Diva », on n'oublie guère 
que c'est «-lie et son accent gaspésien pointe ici et là. Autre décep­
tion: Marthe Turgeon en Pierrette Guérin, à qui je souhaite plus 
de chien. La Lisette de Courval d'Angèle Coutu est une curiosité 
intéressante. Le monologue de Mariette Théberge (la Des-Neiges 
Verret te de Tremblay ) sur la parenté qui se trouvait au party 
déboule un peu trop vire, mai.s la mimique est bonne de bout en 
bout 

Par par contre, on n'oubliera pas facilement la verdeur que 
Louisette Duss;eilt donne à Rose Ouimet ni le désespoir des plus 
noirs de la Mar ie Anne Brouil lette que joue Marie-Hélène Ga­
gnon. 

La pantomime f inale, au ralent i , sur la musique de Mantovani 
(?) est superbe. 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 2 AVRIL 19fU 

LES PROPRIÉTAIRES DEMANDERONT UN PERMIS ROCK 

CJMF obéit à l'ordre du CRTC 
et cesse sagement ses émissions 

C J M F F M ne diffuse plus 
depuis hier à Quebec. Ou 

si, plutôt, mais juste un petit si­
gnal sonore pour rappeler qu'il 
y ava i l de la musique vis-à-vis 
du « 93 » jusqu'à hier. 

PAUL ROY 

El de la musique rock à part 
ça ; c'est d 'ailleurs ce qui a inci­
ta le Conseil de la radio-télévi 
sion et des telecommunications 
c a n a d i e n n e s ( C R T C ) à f a i r e 
f e rmer C J M F : l 'organisme fé­
déral lui avait octroyé un per­
mis « MOB » . pour « Middle of 
The Road » . pas un permis rock 

D o n c , la d i r e c t i o n d e la 
station a choisi d'obéir au C R T C 
et de ne pas met t re à exécution 
sa menace do fa i re de la radio-
pirair C'est que C J M F - F M a 
décidé de presenter une nouvel­
le demande de permis . Mais de 
station rock cet te fois-ci. 

Les d e m a n d e s sont r eceva-
bles jusqu'à la fin du mois. Et 
des audiences auront lieu au dé­
but de juillet à Québec. La déci­
sion du C R T C devrai t suivre de 

peu. 
Aujourd'hui, les dirigeants de 

la station devaient rencontrer 
leurs banquiers. L e directeur 
des ventes et de la promotion. 

M . Maur ice Dion, a précisé hier 
à L A PRESSE que la décision 
de lui ret i rer son permis entraî­
nera des pertes considérables 
pour C J M F - F M . 

M . Dion était d'ailleurs au 
poste, hier II explique qu'il va 
devoir , au cours des prochains 
jours, é tabl ir un p r o g r a m m e de 
p r o m o t i o n destiné à g a r d e r 
C J M F F M dans l'esprit des au­
diteurs, d'ici aux audiences 

S a m e d i s o i r , a l o r s q u e la 
station utilisait ses de rn iè res 
heures d ' an t enne , un g r o u p e 
d'une centaine d ' i r réduct ib les 
s'est rassemblé devant l'édifi 
ce, sur le trottoir. Le patron de 

C J M F - F M , M . Claude T h i b o -
deau, est sorti les remierc ie r . 
L e groupe s'est ensuite rendu 
manifester devant des stations 
concurrentes. 

À l'intérieur de C J M F - F M , la 
q u a r a n t a i n e d 'employés 
s'étaient reunis pour ces der­
niers moments . M . Thibodeau, 
^ 'adressant aux audi teurs , a 
fait l 'historique du débat l'oppo­
sant au C R T C et a espéré que la 
station revienne un jour en on-

des 
Il a aussi r emerc ié les audi 

teurs et tous ceux qui ont colla­
bore avec la station durant deux 
ans et demi 

FORD ESCORT/MERCURY LYNX 
Voici l'offre: 

ENSEMBLE VALEUR SPÉCIALE N*l 

UNE BOÎTE AUTOMATIQUE 

VALEUR 
AU DETAIL 

SANS SUPPLEMENT 
• Boîte automatique PRIX SUGGERES AU DETAIL 
• Moteur grand rendement MODELES 
• Direction assis;ee ESCORT L et GL. 
• Radio AM/FM stéréo L Y N X L e t G S 

• Deux rétroviseurs a télécommande 
• Montre électronique 
• Essuie-giace/lave-glace de 

lunette arnere > 1 698 $ 
• Butoirs de pare-chocs avant 

et arrière 
• Glaces teintées 
• Groupe dmstruments 

VALEUR TOTALE 1 698 $ 
REMISE (BOÎTE AUTOMATIQUE) 563 
PRIX DE L'ENSEMBLE 1135$ 

ENSEMBLE VALEUR SPÉCIALE N*2 

UNE BOITE 5 VITESSES ET UNE 
RADIO AM/FM STEREO 

VALEUR 
AU DETAIL 

SANS SUPPLEMENT 

Boite 5 vitesses 
Radio AM/FM stereo 
Toit ouvrant à panneau amovible 

PRIX SUGGERES AU DETAIL 
MODELES 
ESCORT Let GL. 
LYNX L et GS 

5 9 2 $ 

VALEUR TOTALE 592$ 
REMISE (BOiTE 5 VITESSES 

ET RADIO AM/FM STÉRÉO) 206_ 
PRIX DE L'ENSEMBLE 386 S 

FORD | DÉTAILS CHEZ LES CONCESSIONNAIRES FORD ET MERCURY. 

UNE EXPÉRIENCE INCROYABLE. 

MERCURY 
n 

ILS SERONT DE LA FINALE DE LA LNI 

Les Rouges gagnent 
7-6 en prolongation 

(d 'après PC) I es Rouges de 
Québec ont remporté diman­

che, en supplémi ntaire, le 10e et 
dernier match de la saison régu­
l ière en battant les Jaunes par 7 à 
es. pour ainsi passer à la grande 
finale du lundi 9 avr i l , dans la Li 
gue nationale d' improvisation. 

Les étoiles de la rencontre ont 
été Robert Lepage ( R o u g e s ) , P i e 
rette Robi la i l le ( R o u g e s ) et Pa­
trice Lécuyer ( Jaunes) . Menés 
par leur entraîneur Jean-Jaeki 
Boutet. les Rouges ont donc pr ivé 
les Jaunes de la t roisième place 
et d'une participation à la demi 
finale lundi soir. 

Deux équipes de Montréal , les 
Noirs et les Verts, se disputeront 
ce premier match él iminatoire et 
le droit d'affronter les Rouges 
( ces derniers à leur toute premiè­
re saison) en finale, té lévisée en 
direct à Radio Quel M 

La vei l le , les Bleus ont joué les 
trouble fete dans l'avant dernier 
m a t c h r é g u l i e r de la LNI , en 
triomphant des Noi rs 9 à 1. 

Une victoire des Noirs (d i r igés 
p a r Mu r i elle Dutil à la p l a c e 
d 'André Melançon) leur aurait 
assuré le championnat du calen­
drier et un passage direct à la 
g rande finale du 9 avr i l . 

Maintenant , ils risquent fort 
d ' a v o i r à j o u e r la demi-finale 

(p révue entre les deuxième et 
t roisième au c lassement) , lundi 
so i r , c o n t r e une aut re é q u i p e 
montréalaise, les \ erts. 

Premier et dernier point 
Contre les Bleus, derniers au 

classement, les Noirs ont marque 
le p remier point mais ce fut tout 
jusqu'à la fin de la rencontre. 
Germain l loude et Gastoi Lepa­
ge ( p r e m i e r e et deuxième étoi le) 
ont donné le ton à la performance 
des Bleus. 

Dans l'fmpro La Chute. Lepage 
a réussi le numéro le mieux cons 
truit de la soiree, avec son sui­
cide» rate dans une chtite. N'en fi 
nissant p lus d e t o m b e r , il 
s'envolait c o m m e I c a r e pour 
aboutir sur la lune via plusieurs 
références culturelles tout en fi 
nesse. 

Dans /.es Fauchés, il a démon­
tré tout l à propos duti intérêt de 
20 p. cent sur un prêt de 10 cents 
et, dans /.<• Téléphone Rotfge,il a 
révélé qu'au bout de la ligne. 
« connectée sur l'enfer » . se trou­
vai t quelqu 'un de « pas parla-
b l e . . 

Germain l loude a encore mon 
tre sa maîtrise du jeu dans j » 
vieux Monsieur du dessus, celui 

qui se crache les poumons et ne 
trouve plus * le bureau du Bien-
être » . 

Films 
policiers 
primés 

C O G N A C ( A P ) 
— L e film fran­

çais L'Addition de De 
nis A m a r . a rempor te 
hier le premier prix 
au F e s t i v a l du til m 
policier de Cognac 

L e prix attribue par 
T F 1 et son jury a été 
accord* 4 à The ( teter 
man Week r.nd. do 

Sam !>< kinpah, avec 
Hurt Lan* aster. 

Le prix do la criti­
que a été au Temps di 
la rovum he repré 
sentant l ' A r g e n t i n e 
Ce f i lm a aussi obtenu 
le grand prix du festi 
va l d e r r i è r e l.'Addi 
Hon. 

D'aucuns ont déplo­
ré que certaines pro 
duct ions présentées 
n'avaient apparemm­
ent aucun lien direct 
a\ e» le genre policier. 

HORAÎRE 

m 
M ïh# Dp» orxS Down* 

M , }toàé*Q ooà Gortvf 
m Industry* 
% JOIE St JAMES. 

18ANS 
adultes 
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19:00 4 3 — Expos 

84: Virdon's 
Wav 

21:30 O O O T 
© 40 — Michel 

Jasmin 
l n v . : Deano 
Clavet, boxeur, 
C a t h e r i n e 
Lara . René Si 
mard et P i e r r e 
Nadeau. 

S o o 
— AKA Poblo 

00:45 CX — Movie 
« C o 1 u m b o : 
Murder l ' nde r 
Glass». 

Ptf l t moto {K»wnH 

lt«iiiP*»€ PtERRf 
N O I R C I R I C H A R D 

8*<.. 4 2882115 

Alexandre' le 
bienheureux 

1 «0 31& S10 70S 900» 

V 
Pen* M a c 

f \ 

L INGMAR UEROMAn 
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l N H O M M E P A R M I 
j r rum do 

Co'ro»' 
S a n a a 

Bern 3 288-2115 iO0 J«S 520 7 7i «30 
LES LOUPS 

MICHAEL , 
CAINE ^ 

JUUE 
~ ' I 1 t 

Cbomplain 2 Oâéon 2 lova! B'OUO'd f ' 
524 1665 667 5207 465-5006 %ùoSm 

, HASSE-C0U » 
EN LIBERTÉ** 

2e f im * MNGEANCt DCS FANTCMES 
ChomoiOn 1 Jean Toion Oaéon 1 tovoi longueuil 1 

524 1685 725-7000 667 520? «79 7451 
Verdun 768-2092 Re» à St Jérôme 

À la quincaillerie Pascal, 

ROULETTES 
Pour l'industrie, les meubles, 

à toutes nos succursales 
C H O I X C O M P L E T DE 1 2 0 NUMÉROS 

AU 3 0 1 O U E S T , RUE S T-ANTOINE 

G R A N D A S S O R T I M E N T T O U J O U R S À 
V O T R E D I S P O S I T I O N 

Variété de styles à roues interchangeables 

PRIX SPÉCIAUX POUR QUANTITÉS 

Roulettes de 
rechange pour 

tondeuses, diables,, 
poussettes à 

provisions, etc. 
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Prix Robert-Cliche 

i A A 
louise leblanc 

la portière et nettoya la bouillie pâteuse en ju­
rant contre ce fruit qu'il accusai t de tous les pc 
Chés du monde. Cela surprit Fleur-Ange, qui 
avai t toujours cru que le véritable fruit coupable 
était la pomme. Klle se dit que Loïc avai t peut 
être raison et que d 'autres erreurs historique* 
avaient déjà été mises à jour, et elle renonça à 
comprendre cet te nouvelle én igme qui épaissis-

dovantagc le mys tè re entourant le vie de 
Loïc. 

Le vrombissement de la voiture et l 'odeur te­
nace de la banane, en recreant l 'a tmosphère fa 
milière du g a r a g e , finirent par plonger F leur 
Ange dans un profond sommeil 

Qj.linzÇ- prose entière 

Fleur Ange ne savait quelle attitude adopter. 
Devait elle demander à Loïc pourquoi i! Pavait 
fait veni r? Apres tout, il ne >a\ait pas qu'elle 
était Fieur-Ange. D'ailleurs l'aurait-il su qu'elle 
ne serait cer tainement pas là à ses côtés. Qu'au­
ra i t il fait d 'une p a u v r e fille c o m m e e l l e " 
D'autre part, qu'avait-il besoin d'un Fleurent? 
Elle brûlait de savoir , mais ses récentes expé­
riences du caractère prompt de Loïc lui conseil­
laient d 'attendre et de la laisser maître di la 
situation. 

— J'étais certain que tu refuserais, dit Loïc 
après un moment, que ton oncle aurait raison de 
toi. C'est bien! L'autori té , l ' indépendance et 
l'esprit de décision sont le^ mamelles de l'hom­
me, ajouta-t-ii en riant. J'espère tout de même 
que ton oncle était d 'accord et qu'il ne mettra 
pas la police à nos trousses. Tu es majeur au 
moins ? 

— J'ai vingt-six, répondit Fleur-Ange avec 
empressement. 

— Vingt-six ans. s'étonna Loïc, tu as l'air d'un 
gamin ! Dis-moi. lu n'as pas peur de suivre un 
inconnu? Tu ne connais pas mes Intentions! 

— N.. . non. mentit Pleur-Ange. J'ai confiance 
en vous . Je ne devrais pas? 

Fleur Ange ignorait une certains hommes peu 
vent a v o i r de mauvaises in ten t ions e n v e r s 
d 'autres hommes et que parmi les rôles que Loïc 
aurait pu lui demander de jouer il 5 avait celui 
de la femme (ce qui n'aurait pu mieux tomber) . 
Mais Loïc ne faisait pas par t ie de cette sorte 
d 'hommes, et \\ mploi qu'il entendait lui confier 
était on n»* peut plu* masculin. 

— Que dirais-tu de devenir man \ . înicicn-
chauffeur? 

— Vous en avez déjà un, il m e semble Et puis 
j e ne suis pas certaine... cer ta in d'être à la hau 
teur. 

— Je suis sûr que tu feras l 'affa i re . Par ail­
leurs j ' a v a i s un mécanicien-chauffeur , dit Loïc 
soudain g r a v e . 

— Il vous a quit te? 
— Non. il est mort. 
— Je suis désole.. . Comment est-ce arrivé? 

Un accident de voiture? 
— P a s tout à fait C est une histoire bête 11 

avait presque termine de nettoyer le moteur 
d'une de mes voitures quand une pluie torrentiel­
le s'est mise a tomber. Il s'est réfugié dans la 
voiture pour gril ler une c igare t te , lorsqu'une 
étincelle a mis le feu a ses vêtements imbibés 
d'huile. Véritable torche humaine-, il a quand 
même eu le réflexe de sauter sur le téléphone, 
j ' e n ai un dans chacune de mes voitures, pour 
me prévenir de sa mort imminente afin que je 
puisse lui t rouver un remplaçant sans trop de dé­
lai. 11 savait a quel point mes voitures me tien 
nent a cœur. 11 faisan partie de ces hommes en 
voie de disparition pour qui la conscience profes­
sionnelle passe avant tout. Peut-être aussi avait 
il un peu d 'amit ié pour moi C'est ce qui me rend 
sa mort d'autant plus t ragique: durant toutes 
ces années, je n'ai pas su comprendre son atta­
chement sincere. Il > en a tant d 'autres qui ne 
pensent qu'à profiter de moi et de ma situation 

Loïc se tut un moment : 
«Mais toi. Fleurent , tu n 'est pas comme eux, 

j e l'ai vu tout de suite Voilà pourquoi je t 'ai de 
mandé de venir avec moi. » 

Plus Loïc pariai t , plus Fleur-Ange tremblait 
de sa supercherie, se rendant compte a quel 
point elle ferait mal a cet h o m m e déjà écorché. 
Cette pensée la tourmentait avec uni' telle inten­
sité que sa figure en devint phosphorescente 
dans la profonde obscurité qui les enveloppait. 

Loïc s 'enfonça dans sa mépr i se 
«Tu n'as pas à rougir d'un compliment mérite 

mon brave Fleurent .» 
Fleur-Ange ne pouvait plus supporter cette si 

tuation equivoque, mais c o m m e elle ne suppor­
tait pas d a v a n t a g e l'idée de révéler sur-le-
champ sa vér i table identité, elle repoussa la 
fatale échéance en engageant la conversation 
sur un autre terrain, qu'el le croyait inoffensif, 
mais qui allait se révéler tout aussi explosif. 

— Mangeriez-vous un fruit, monsieur De La 
Manne'.' 

— Je te remerc ie , j ' a i très bien dine. 
—- Vous permet te / que j ' e n prenne un? J 'ai 

l 'habitutudo de mange r un fruit axant de dor­
mir. 

Loïc augmenta sa vitesse et concentra son at­
tention sur la route gl issante . D'un sac de papier 
brun. Fleur-Ange sortit une banane, qui était le 
fruit qu'el le préférait savourer dans son li;. Elle 
en appréciait le goût douceâtre , la texture moel* 
leuse et l 'odeur persistante, qui flottait dans sa 
chambre close et jusque dan v ses re\ c n i e libé­
ra le bout de son petit capuchon dur. j b a i s s a len­
tement les membranes de la peau et introduisit 
le fruit oblong dans sa bouche. 

«Ce n'est pas très bon de m a n g e r avant de dor 
mir», lui fit remarquer Loïc . 

Fleur-Ange retira le fruit défendu. 
«Je ne sava is pas Pour moi, c'est c o m m e un 

sommnifere . » 
El le prit de nouveau la banane entre ses lè 

vies. 
• Et qu'est ce que tu manges ainsi? » 
Une autre fois. Fleur Ange retira le hu i t . 
«Une banane. C'est le fruit que je préfère . • 
El le glissa la banane profondément dans s j 

bouche en la raclant légèrement aveu ses d» nt> 
El le allait enfin goûter au fruit de ce va-et-vient 
quand Loïc arrêta net la voiture et lui arracht 
brutalement l 'objet de sa oor.voitise 11 voulut le 
jeter par la fenêtre, mais la vi t re était levée et 
la banane \ int l ' y éc rase r . Fur ieux . Loïc ouvrit 

6 
Il était minuit moins une quand l 'Alphaghett i 

stoppa à quelques met res d'un avion dont les 
moteurs étaient déjà en marche . Loïc réveil la 
Meurent et l 'entraîna à bord du Cl ia l ieng ' Him. 

À minuit exac tement , le jet décollait , échap 
par.t de justesse à l 'heure de tombée des dé-
par i s . 

A demi inconsciente. F leur-Ange croyai t ré-
v e i : elle s'envolait dans le ciel vers un paradis 
de douceur et d 'amour . I n cheval ier servant 
l'entourait de mii le soins alors que le car rosse 
qu'ils venaient de quitter se t ransformait en to 
mate géante et les humains , en minuscules créa­
tures étranges s a f f a i r a n t en tous sens sous 
l 'écla i rage de bougies cl ignotantes. Puis il lui 
sembla qu'elle glissait dans un univers ouaté où 
seule subsistait une sensation de bien-être. 

Loïc contemplait Fleurent qui s'était rendor­
mi Avec une sorte de tendresse qui le surpre­
nait, il s 'at tarda à détai l ler le v i sage du jeune 
homme. U s 'approcha un peu et, pour la premiè­
re fois, remarqua les g rands cils soyeux qui at­
teignaient la naissance des joues à la peau lisse 
et rose. I! chercha en vain quelque t race de bar­
be, dont il s 'expliqua l ' absence par l'existence 
probable de sang indien chez Fleurent . De mi­
nuscules gouttes de sueurs perlaient sur ' e s ailes 
du nez au profil légèrement retrousse Loïc dé­
barrassa Fleurent de sa tuque et quelques mè­
ches folles vinrent encadrer l'ovale harmonieux. 
Il ne put s'empêcher de penser: «Mon pauvre 
Fleurent, avec tes boucles blondes, tes grands 
cils d'enfant et ton petit ne/ retrousse, on ne te 
prendra j amais au sér ieux!» Il se dit qu'il sau­
rait bien imposer aux autres ce jeune homme 
délicat , niais c-empotent, pour qui il éprouvait 
une sympathie naturelle (sentiment dont il se se­
rait méfie habi tuel lement) . Il echafaudai t déjà 
un scénario pour l 'avenir du garçon qui rempla 
cerait peut être un jour le fils qu'il n 'avai t ja­
mais eu. Ce fils manquant, r e t r a i t la plus gran 
de souffrance de sa vie de solitaire 

Fleur-Ange s 'agi ta et se retourna vers Loïc. 
D'un mouvement ralenti, elle déboutonna son 
manteau. 

Constatant que Fleurent demeurai t incommo­
de par la chaleur, Loïc entreprit de défaire les 
boutons de la chemise au tissu brut. Sa main res 
sentit comme une ca resse la douceur contras 
tante de la peau. Un mince filtre de transpira­
tion la fit g l isser sous l 'étoffe entrouverte. La 
naissance du sein, puis l'arrondi fe rme vinrent 
S*J lover, telles deux formes qui avaient été 
créées pour se complé ter parfa i tement . 

Fulgurante c o m m e les écla i rs d'un flash élec 
tronique. les sentiments déferlèrent dans la tète 
de Loïc: incrédulité, tristesse, deception, colère, 
une colère qui s ' ampl i f ia jusqu 'à éc la te r c o m m e 
un raz-de-marée. 

Il tira par le bras la personne qui se faisait 
ippeler Fleurent et la projeta au sol sans ména­
gement. Il lui adminis t ra quelques gifles et lui 
colla les épaules au plancher. Les dents serrei s, 
le v isage à quelques pouces de celui de 1 usurp.i 
trice, il la pressa de questions que la rage faisait 
éructer en accusat ions: «Tu as cru me posséder, 
hein? Tu savais qui j ' é t a i s ! Tu as tout manigan­
ce , avoue! Kspece de sale petite putain, vas-tu 
parler?» 

La voix coupante de Loïc fendit le sept ième 
ciel où flouait F leur -Ange et, sans décompres­
sion la ramena sur terre (pour plus d 'exacti tu­
de, a 12000 metres d 'alt i tude) où ne subsistait de 
bleu que l 'acier de ses yeux fulminants, f i xé s , 
vissés aux yeux apeurés de Fleur-Ange. Avant 
qu'elle n'ait eu le temps de réagir , une nouvelle 
vague de colère s'abattit sur elle: 

«Et puis non. il n'y a pas d 'excuse à ta condui­
te. Tu vas te rendre compte qu'il n'est pas 
payent de s 'a t taquer à Loïc Toussaint Picquet 
De La Motte.» 

Apres avoir secoue une dernière fois Fleur-
Ange. Loïc 1 abandonna à son désarroi . Klle le 
vit s eloigner tel un inquisiteur qui se retire pour 
débattre le chât iment d'une condamnée. Pen­
dant quelques instants, el le demeura étendue. 
Craingnant qu'il ne revienne, elle n'osait bouger, 
mais ia porte en accordéon derr ière laquelle il 
avait disparu semblai t c o m m e son coeur à tout 
j a m a i s scellée. 

File tenta de se re lever , mai:., fourbu, retom­
ba. En sa idan t de l 'accoudoir du siege dans le­
quel un instant plus tôt elle volait v e r s un destin 
Insolite dans un ciel bleu sans nuages , elle réus­
sit a reprendre sa place», encore secouée par la 
force de cet o rage qui laissait p résager un destin 
peut-eue plus t ragique sous un ciel beaucoup 
moins clément. 

Fleur Ange venait a peine de constater le pi 
tetUC état dans lequel se trouvaient ses vête­
ments qu'elle fut de nouveau g lacée , par la voix 
froide de Loïc: 

«Attache! votre ceinture, et votre chemise . 
VOUS êtes indécente . Nous a t t e r r i s sons dans 
quelques minutes » 

Sans autre commenta i re , il s ' installa sur le di 
van de cuir vér i table situe derr ière son fauteuil. 
El le sentait son souffle dans son cou c o m m e un 
fluide puissant qui para lysa i t tous les musc les 
de son cerveau. Péniblement , elle essaya de fai­
re le point: «Qu'adviendra t il de moi mainte­
nant que Loïc a découvert mon identité avant 
que j e n'aie pu m'expl iquer? Si j ' a l l a i s tout lui 
dire, maintenant?. . . Non, c 'es t inutile, j e ne fe­
rais qu ' agg rave r mon cas Si j ' a i une chance de 
regagner sa confiance, c 'est en attendant, en 
laissant couler le temps. Il finira bien par com­
prendre.» 

I leur Ange tournait et retournait dans sa tête 
ton .es les données du problème quand l 'avion 
s'inclina a quarante cinq degrés et vint déplacer 
malencontreusement tou> les morceaux du puz­
zle qu'il constituait. La dernière piece qui effleu­
ra son esprit fut la possibilité d'un retour en ar 
r iere le vi l lage, le g a r a g e , la petite vie mono­
tone entre la pompe a essence, l 'atelier grai> 
scux et la volatilité de ses rêves nourris de ro­
mans Baldaquin. 

à suivre 

« Copyright 19C3. Les Quinze, éditeur » 

• Ce livre est disponible sur cassettes a la magné­
tothèque pour les personnes handicapées face à 
l'imprimé Tel 5 2 4 - 6 8 3 1 et 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 0 6 3 5 
(sans frais au Québec) » 

http://ton.es




B 12* 
LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 2 AVRIL 1984 

: 

i 

Porsche pourrie 
ne rapporte rien 

M . Michel Sydor , qui avait versé 
$2 141 à M.Robert Graham, pour sa 

Porsche usagée de modèle 1972, qu'il avait 
annoncée comme n'ayant besoin que de ré­
parations mineures à la carosserie, pourra 
récupérer la presque total i té de cet te 
somme, tout en remettant la minoune au 
vendeur. 

C'est ce que le juge Robert Hamel, de la 
Cour p r o v i n c i a l e , a déc idé devan t la 
preuve faite devant lui, à l 'effet que celle-
ci était littéralement pourrie par la rouille. 

A tel point, en fait, que le premier gara­
giste où l'acheteur s'était présenté, après 
n ' a v o i r parcouru que 40 k i l o m è t r e s , 
n'avait voulu la soulever sur son levier hy­
draul ique qu'aux risques et pér i ls du 
client, parce qu'il craignait que le véhicule 
ne retombe en morceaux. 

L'intimé n'a par ailleurs pas aidé sa cau­
se en soutenant qu'il ignorait que sa voitu­
re était gangrenée à ce point, alors que son 
avocat voulait démontrer que ses vices 
n'étaient pas cachés, mais bien apparents. 
Et que, conséquemment, l'acheteur aurait 
du ou pu les voir. 

DEUX PETITES CAUSES 

Déboutée de sa 
poursuite pour un 
accident de tricycle 

Une sexagénaire, résidente de LaSal-
le, qui avait profité d'une visite dans 

une maison de retraites fermées pour faire 
une promenade sur un tricycle, a été dé­
boutée de la poursuite de $72 965 qu'elle 
avait intentée contre les Soeurs de Sainte-
Croix et des Sept Douleurs. 

La victime s'était infligée une sérieuse 
fracture à la cheville droite lorsqu'elle 
avait été soudainement incapable de maî­
triser son véhicule à trois roues, qui avait 
versé dans un fossé d'une profondeur de 
deux pieds, en bordure d'un sentier asphal­
té. 

Devant la cour, elle avait tenté d'établir 
que le tricyle était défectueux, parce qu'il 
s'était « mis à tirer » d'un côté, mais de­
vant le juge Guy Merrill-Desaulniers, la 
preuve avait plutôt établi que c'est son 
inexpérience et son inhabileté qui avaient 
été les causes de l'accident. 

CETTE SEMAINE À 
PLACE BONAVENTURE 

GALERIE DES BOUTIQUES 
La Secrétaire de l'année 1984. Dans le cadre 
de la semaine nationale de la secrétaire. 

T Association des Marchands de Placé'. 
Bonavénture, en collaboration avec CKMF 94 
et \ Hôtell^ftonaveoture Wûstin, vous offre lain] 
chance àa .vivre, une véritable JOURNÉE DE 
RÊVE, le samedi 28 avril 1984!'Vous pourriez 

. devenir la «SECRÉTAIRE DE L'ANNÉE» et 
vous mériter de magnifiques prix... un voyage 
d'une semaine pour 2 personnes en Espagne, 
un dîner en compagnie d'un animateur de 
CKMF, un souper gastronomique ainsi qu'une 
merveilleuse soirée et nuit de rêve, en 
compagnie de votre escorte, et tellement plus 
encore! Procurez-vous des coupons de 
paticipation gratuits dans toutes les boutiques 
de Place Bonavénture. Du 2 au 26 avril. Le 
tirage aura lieu le 26 avril. 

HALL D'EXPOSITION 
Salon du Camping 84. Tout pour la vie en 
plein air: tentes, équipement et véhicules de 
camping, renseignements et initiations aux 
sports en plein air, démonstrations sportives, 
équipement et information sur la chasse et la 
pêche. Jusqu'au 8 avril. Ouvert au public. 

de rabais 
faites-en 
provision! 
A. Slip ou bikini Ego. Pur coton. Blanc, gris, noir, bleu 
marine, bourgogne, beige ou brun 30 à 38 . 0 - -

La Baie, ord. 4 75 O.OO ch 

.*: .< 

• 

D9i i 0 

B. Slip taille basse Baycrest. Coton/polyester. Blanc ou bleu. 
PMG.; 2 par paquet. c n r | 

La Baie, ord 799 O.W le pqt 

C. Slip aux hanches Baycrest. Coton/polyester. Blanc ou bleu 
PMG.TG.; 2 par paquet. * 0 . 

La Baie, ord. 8.49 O.OO le pqt 
-tn &J îtvjwdioqmoj 9b «vjJiluup -iJJi; n«) luoJ .lUdtafflfi 

. _ _ » r - . . . . . . Tée^hi _ 

,*088& * xiiq loup t UL\ t luo) mBâéporel 1 0 . wJL24 lepqtnu-
. tfi9iido no r99 
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Commandes téléphoniques: 842-6261. 
Dessous pour hommes, rayon'3.60. 

En vigueur jusqu'au 7 avril. 

i 
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Chaussettes McGregor 
E. Â la cheville. Coton/nvbn. Blanc, gris moyen, noir, nrarine, havane 

| ou brun. Une pointure. n r\i 
,uiq sitne noinu'b t ioit ^ &të}bMhT52.o\ fa pai. 

9&)f l f t i © o c * A-\ îfl F P noaoïM Util7* r?fon 
. h Aux genoux. Coton/nylon. Noir, marine ou brun, 

. , La.Baie, ord 4 5 0 0 . 0 / lapai. 
G. Chaussettes sport. Coton/rv/bn. Avec rayures ou blanc. 
Une pointure. o O C 

La Baie. ord. 3.00 Z.ZO la oai. 
H. Pur coton. Blanc, gris moyen, marine, bleu, chameau ou brun 
Une pointure. O r \ r \ 

La Baie, ord 4.00 O . U U la pai. 
J. Aux genoux. Acrylique mixte. Variété de rayures sur blanc 
Une pointure. O 1 O 

La Baie. ord. 4.25 O. I O la pai. 
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Place Bonavénture 

$ 4 MILLIONS * FOURRURES 
à prix de fin de saison ! 

Les 4,5,6 et 7 avril à la Baie 
centre-ville Montréal seulement 
Pendant 4 jours seulement, vous pourrez 
vous procurer la fourrure de vos rêves à un 
prix de 20% â 50% inférieur à ce que vous 
auriez pu payer plus tôt dans la saison! Ne 
manquez pas cette occasion! 

Incroyable! jusqu'à 1000$ de rabais 
Pour une surprise c 'est toute une 

' surprise! 

Les Pros Nissan vous offrent un 
rabais allantjusqu'à 1 000,00$ sur le 
4x 4 "King Cab". Lafête se poursuit 
avec des aubaines spectaculaires sur 
toute la gamme de camions importés 
la plus vendue au Canada. Venez dès 
maintenant et soyez de lafête avec 
les Pros Nissan. 

Cette offre se termine le 16 avril 1984. 

H NISSAN 

A.F. ÉCONOMIQUE AUTO 
INC. 
818, boulevard Label le. 
Blainville. Québec J7C 2K6 
Tél.: 430-4120 
AUTOMOBILES 
ALEXANDER INC. 
4100. chemin Gascon. C P . 58 
St-Louis de Terrebonne. Québec 
J6W-3L5 Tél.: 477-1444 

ROGER BAUOIN 
AUTOMOBILES INC. 
10511, avenue Bellevois 
Montréal-Nord, Québec 
H1H 3C6 Tél.: 321-8600 
BELLEMARE NISSAN 
(1976) LTEE 
10305, avenue Papinoau, 
Montréal. Québec H2B 2A3 
Tél.: 382-2780 

BROADWAY AUTOMOBILE 
LTÉE 
7550, rue Broadway, Ville 
La Salle. Québec H8P 1G6 
Tél.: 366-8931 

BRUCY AUTO INC. 
900, boulevard Harwood 
Route 342, Vaudreuil, Québec 
J7V5V5 Tél.: 455-1434 

CITÉ NISSAN 
3500 ouest, rue Jean-Talon 
Montréal. Québec H3R 2E8 
Tél.: 739-3175 

AUTOMOBILES 
RÉAL CROTEAU LIMITÉE 
760 est. rue St-Charles. 
Longueuil, Québec J4H 1C3 
Tél.: 677-8979 
GARAGE DUMOULIN 
LIMITÉE 
8115, boulevard Lévesque 
St-François. Laval. Québec 
H7A 1V1 Tél. 665-7450 
FAIRVIEW NISSAN LTÉE 
345, boulevard Brunswick 
Pointe-Claire. Québec 
H9R 4S1 Tél.: 697-9141 

AUTO GOUVERNEUR INC. 
1501. boulevard des Laurentides 
Vimont, Laval. Québec 
H7M 2Y3 Tél.: 668-1650 

MERCIER NISSAN INC. 
55 ouest, boul St-Jean-Baptiste 
Ville de Mercier. Québec 
J0L 1K0 Tél.: 691-9541 

GARAGE MODELAUTO INC. 
12230 est. rue Sherbrooke 
Pointe-aux-Trembles, Québec 
H1B 1C7 Tel : 645-4546 

ST-EUSTACHE NISSAN LTÉE 
801..boulevard Sauvé. 
St-Êustache. Québec J7R 4K3 
Tél.: 472-8666 

- -̂rfflfffî Ŝ 
SNYDER NISSAN LTÉE 
2125. ruu Notre-Dame. Lachine 
Québec H8S2G5 Tel 634-7211 

-3 « MANOIR NISSAN INC. 
225. boulevard Bnen. 
Repentigny. Québec J6A 6M4 
Tél.: 585-5824 
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